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CHAPITRE I 

L'ENQUETE INDUSTRIELLE 



I.1. LES QUESTIONNAIRES 

Conformement aux termes de reference, l'enquete realisee dans le cadre de 
l'elaboration du SDI, devait egalement participer a la constitution de la 
base du systeme d'informations industrielles, systeme mis en route 
concomitamment a l'elaboration du SDI. 

Un questionnaire propre a la mise en place de ce systeme d'informationS 
industrielleS etait deja con9u. 

Toutes les informations necessaires A l'elaboration du Schema Directeur 
d'Industrialisation n'etant pas contenues dans le "questionnaire 
industriel" precedemment elabore, INTER G a ete conduit A proposer un 
questionnaire complementaire dit "questionnaire ouvert". 

Ce questionnaire contient les informations necessaires a l'elaboration du 
SDI non contenues dans le questionnaire industriel : 
il detaille en particulier les consommations intermediaires (necessaires a 
l'elaboration du T.E.I.) et contient de nombreuses questions ouvertes 
necessaires A l'appreciation du comportement des chefs d'entreprise, le 
traitement de ces questions ouvertes etant rendu possible par le fait que 
l'enquete a ete menee par un expert industriel (equipe INTER G) 
parallelement A l'equipe des enqueteurs nationaux. 

Le questionnaire con9u par INTER G ne reprenant pas taus les elements du 
questionnaire industriel, les deux questionnaires etaient done presentes 
simultanement au cours de l'enquete. Ils s'averaient necessaires a 
l'elaboration du SDI. 

Les questionnaires doivent done etre consideres comme complementaires:ils 
permettent taus deux de collecter des informations sur les entreprises, 
leurs capacites de production, leurs relations industrielles, leurs 
performances et leur environnement. Le premier questionnaire vise d'autre 
part a recueillir des informations sur la conjoncture industrielle. 

Les informations collectees dans les deux questionnaires alimentent une 
base de donnees presentee au chapitre I.2. du volume I. 

I.1.1. Description thematique du "questionnaire industriel" 

Ce questionnaire est articule autour de douze themes concernant notamment 
la structure interne de l'entreprise, ses relations industrielles et son 
environnement. 

- Identification de l'entreprise 

Cette rubrique presente l'entreprise et ses eventuelles succursales (raison 
sociale, forme juridique, capital social, adresse, ... ) et identifie les 
responsables et le "repondant". 
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- Caracteristiques de la main-d'oeuvre 

Les informations de cette rubrique concernent 

- les effectifs permanents/saisonniers, leur qualification, le type de 
formation et leur nationalite, 
- la masse salariale versee par l'employeur, 
- le montant des contributions sociales versees. 

- La duree du travail 

Le questionnaire permet d'evaluer la duree effective du travail et de 
fournir un indicateur de la quantite de travail engagee dans la production. 

La connaissance de la duree du travail permet de determiner la productivite 
horaire du travail par entreprise et par branche. Elle est a mettre en 
relation avec celle des autres pays et branches. 

- La variation des effectifs 

Le questionnaire renseigne sur le nombre d'embauches et de departs de 
salaries permanents au cours de l'annee ainsi que sur les causes du turn 
over. 

- Matieres et produits consormnes 

Cette rubrique se compose de 5 elements : 

- les achats de matieres, de produits et d'emballage destines a la 
production, suivant leur origine (guineenne ou exterieure), 
- les achats de facteurs techniques de production (electricite, eau, gaz, 
produits petroliers), 
- les achats de pieces de rechange, 
- les achats de fournitures d'atelier et de bureau, 
- les autres charges relatives a l'activite (transports et autres 
services). 

- Les investissements 

Cette rubrique evalue la formation de capital fixe qui a pu ~tre realisee 
durant l'annee en distinguant : 

- les investissements et biens d'equipement, 
- les autres investissements tels que : terrains, construction, batiments, 
immobilisations incorporelles, immobilisations en cours. 

Le questionnaire detaille les motifs qui ont preside a la realisation de 
ces investissements : modernisation, extension ou creation de capacite. 
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- Production 

La rubrique decrit les caracteristiques de la production de l'annee, 

Elle contient : 

- la production en volume et en valeur, par produit, effectivement realisee 
au cours de l'annee, 
- le stock par produit au debut de l'annee, 
- la destination de la production : marche guineen, exportation. 

- Reventes en l'etat 

Cette rubrique vise A mesurer !'importance de la revente de matieres et 
produits achetes pour la production, non utilises en production et revendus 
en l'etat, sans transformation autre que le conditionnement, Aun tiers 
exterieur ou a une filiale ou partenaire de l'entreprise. Cette activite, 
qui peut etre occasionnelle ou reguliere, correspond plus A une activite 
commerciale qu'A une activite industrielle proprement dite. 

- Financement et tresorerie 

La rubrique est composee de trois elements 

- le bilan de l'entreprise, avec d'un cote les ressources (stables et 
"cycliques") et de l'autre les emplois (stables et "cycliques"). Elle 
permet de saisir un certain nombre d'elements relatifs a la situation 
financiere de l'entreprise et d'etablir en particulier les besoins en fonds 
de roulement, 
- des elements du compte d'exploitation : charges du personnel, 
contributions et taxes, interets, dotations aux provisions ou aux 
amortissements 
- les types de credits accordes A l'entreprise selon leur origine. 

- Le Pare industriel 

Cette rubrique vise A presenter les elements caracterisant l'entreprise 

- organigramme general de l'entreprise. 
- liste des produits, specifications eventuelles, modes de controles de 
qualite utilises, 
- technologie et materiel : process, materiels et equipements utilises. 

1.1.2. Description thematique du "questionnaire ouvert" 

Le deuxieme questionnaire comporte deux parties distinctes 

- La premiere partie recueille des informations concernant la production et 
les consommations intermediaires de l'entreprise. 
- La seconde partie comprend essentiellement des questions ouvertes sur 
l'environnement et les performances de la firme. 

3 



a) Production et consommations intermediaires 

Le questionnaire comprend 4 tableaux principaux 

- Le premier tableau recense l'evolution des principaux indicateurs, 
chiffres d'affaire, production (unite, quantite), effectifs moyens au cours 
des dernieres annees, 
- Le deuxieme tableau recense les fournisseurs de l'entreprise, 
- le troisieme tableau mesure les consommations intermediaires par 
activite. Chaque produit final de l'entreprise fait l'objet d'une fiche 
d'input dans laquelle sent mentionnees les consommations intermediaires 
necessaires a la production. A la difference du premier questionnaire, les 
inputs sent mesures directement a partir de leur coefficient technique. 
- le quatrieme tableau recense les clients de l'entreprise. 

b) Les questions ouvertes 

La deuxieme partie du questionnaire regroupe des questions ouvertes auteur 
de 8 themes principaux : 

- Les relations en amont et en aval de l'entreprise : 

regularite et efficacite d'approvisionnement en inputs, 
possibilites de substitution des inputs locaux aux 
inputs importes. 

- Le positionnement de l'entreprise par rapport au marche 

les parts de marche de l'entreprise (marche 
guineen/international), 

. les perspectives de marche d'ici 5 ans (marche 
guineen/international), 

. les atouts et faiblesses de l'entreprise avec le secteur 
artisanal, "informel", relations en amont et en aval, et 
concurrence eventuelle. 

• Identification des eventuels problemes de commercialisation 
et de concurrence 

- La gestion de la main-d'oeuvre et la formation : 

les besoins en formation de la main-d'oeuvre, 
. les licenciements, 

les freins eventuels a la creation d'emploi. 

- L'entreprise et sa situation financiere : 

les causes d'eventuels problemes de tresorerie, 
les facilites d'acces au credit et/ou a d'autres 
ressources financieres. 

- L'identification de projets de developpement 

• projets de l'entreprise enquetee, 
. possibilite de creation en amont ou en aval d'autres 

entreprises. 
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- Les mesures incitatives que l'Etat pourrait prendre pour 
favoriser le developpement des activites de l'entreprise 
(telecommunications, infrastructures, fiscalite, 
transport, •.. ) 

- Les besoins d'information ressentis par l'entreprise. 
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I.2. LES ENTREPRISES 

Avant de presenter l'echantillon des entreprises soumises A l'enqu~te 
industrielle. il apparait opportun de rappeler brievement le contexte 
industriel actuel en mettant l'accent sur son evolution recente consecutive 
aux mesures adoptees au cours des dernieres annees. 

I.2.1. Le contexte industriel 

I.2.1.1. Bref rappel 

Avant les reformes consecutives au changement de regime. trois grandes 
categories d'entreprises composaient l'univers industriel guineen 

- celles mettant en valeur certaines ressources locales (les 
produits agricoles notamment), 

- celles appartenant au domaine minier et axees 
principalement sur l'exploitation de la bauxite qui 
constituaient une enclave au sein du secteur, 

- celles produisant des articles de consommation locale A 
partir de matieres premieres importees (import-
substi tution). 

Cause principale des grands desequilibres macro-economiques et du declin 
economique de la Guinee, la profusion des entreprises publiques qui 
tenaient lieu de cadre institutionnel A l'activite industrielle. avait 
atteint son apogee au debut des annees 80 ou l'on denombrait quelque 180 
unites (production. transformation et commercialisation}. Elles absorbaient 
l'essentiel des ressources en devises de l'Etat : ce qui explique qu'avant 
1985. la Guinee enregistrait un taux d'investissement moyen de 15 % du PIB, 
alors que les pays comparables atteignaient des taux de l'ordre de 25 a 30 
%. A part les pays en conflit, la Guinee etait le seul pays d'Afrique avec 
un taux moyen de croissance d'investissement negatif pendant cette periode. 

La repartition par branche industrielle etait la suivante (hors le domaine 
minier} : 

Industries agro-alimentaires .•.............. 
Industries chimiques .......•..•............. 
Industries des materiaux de construction .... 
Industries mecaniques ......................• 
Industries du bois ...................•...... 
Industries textiles .••.•.•.•..•.••.••..••.•. 
Industries diverses •.•..••..•............... 

37,5 % 
22,5 % 
12,5 % 
12,5 % 
7,5 % 
2,5% 
5,0 % 

L'industrie miniere, basee essentiellement sur !'exploitation de la bauxite 
et, Aun degre moindre, du diamant et de l'or procurait A la Guinee plus de 
85 % des ressources en devises et constituait, A travers trois societes 
mixtes - CBG, FRIGUIA et OBK - le seul pOle industriel du pays. 
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L'evolution des dernieres annees, marquee par la privatisation et la 
restructuration, conduit au cadre de base actuel A partir duquel sera 
etabli le Schema Directeur d'Industrialisation. Il importe de rappeler ici 
les principales raisons qui expliquent les mauvaises performances des 
entreprises publiques et les dispositions qui en ant resulte 

un environnement economique defavorable : mauvaise gestion 
macro-economique debouchant sur !'inflation, baisse du 
niveau de vie, penurie des devises necessaires a 
!'importation des intrants et pieces de rechange pour les 
unites industrielles, mauvais etat de l'infrastructure de 
base : communication, eau, energie, ..• 

- une mauvaise conception des projets : technologies 
inappropriees, etude insuffisante de l'approvisionnement et 
du marche, 

- une gestion inefficace : plethore des effectifs, tutelle 
pesante des autorites qui interferent dans les decisions 
d'embauche, d'achat et de vente, personnel non qualifie, 
mal remunere et non motive. 

L'etude-diagnostic du secteur parapublic a conduit le Gouvernement A 

- conserver dans son portefeuille les entreprises minieres 
(pour la plupart des societes mixtes} et les grandes 
societes de service public {eau, electricite, energie, 
communications et transports), 

- privatiser ou liquider l'ensemble des autres unites. 

I.2.1.2. Dernieres evolutions 

Un premier bilan etabli lors du "Seminaire National sur la strategie 
industrielle de la Guinee" organise conjointement en octobre 1988 par le 
MICA et le MPCI avec le concours du PNUD et de l'ONUDI faisait etat des 
resultats suivants : 

- Banques : liquidation de toutes les banques d'Etat 
- Secteur commercial : 123 societes liquidees 

2 societes privatisees 
4 societes en cours de liquidation. 

- Secteur industriel 22 entreprises privatisees 
8 entreprises en cours 

de privatisation 
1 entreprise en cours de 

restructuration 
2 societes mixtes en cours de 

restructuration 
8 entreprises liquidees avec vente 

d'actifs 

Sur les 30 entreprises qui etaient A privatiser, 5 sent reprises 
exclusivement par des promoteurs guineens, 17 etaient A cette date (octobre 
1988) reprises par des investisseurs etrangers sous forme de societes 
anonymes de droit guineen avec participation de l'Etat et/ou des prives 
nationaux. 
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Debut 1990, 23 entreprises sent privatisees qui peuvent etre classees en 
trois categories : 

- entreprises ayant repris leurs activites : 6 
dans le domaine agro-industriel (boissons, plantes 
aromatiques, tabac} et des materiaux de construction 
(cimenterie et carrieres}, 

- entreprises ayant partiellement repris leurs activites 7 
principalement dans les domaines mecanique et chimique, 

- entreprises accusant un retard dans la reprise de leurs 
activites : 10 
dans les domaines des boissons, du textile et de la chimie 
notamment. 

Au debut de !'intervention du contractant, il restait 3 entreprises a 
restructurer (2 societes mixtes notamment) et 5 entreprises a privatiser 
(meubles, plastiques, scierie, huilerie, carreaux). 

I.2.2. Les entreprises enquetees 

La grande faiblesse de l'economie manufacturiere dans l'economie guineenne 
(3.3 % du P.I.B. en 1989. dent seuls 25 % sent assures par les industries 
du secteur moderne) se concretise par un tissu industriel reduit et encore 
mal cerne. 

Pour !'elaboration du Schema Directeur d'Industrialisation, il est 
necessaire de constituer une base d'informations suffisante pour pouvoir 
proceder a un diagnostic de la situation. 

La situation de l'industrie guineenne a done conduit Aune demarche 
particuliere dans la selection de la population des entreprises a enqueter, 
visant A couvrir l'activite industrielle le mieux possible par une 
extension du champ de l'enquete aux P.M.I./ P.M.E. susceptibles de repondre 
de fa~on suffisamment satisfaisante A l'enquete industrielle. 

Les informations sur les entreprises industrielles de Guinee A la fois du 
Ministere de l'Industrie, du Commerce et de l'Artisanat {MICA), de !'Office 
National de Promotion des P.M.E. (O.N.P.P.M.E.) et de la D.N.S.I. 
(Direction Nationale de la Statistique et de l'Informatique) 

- Liste des unites de production industrielle privatisees ou 
privatisables, 

- Liste des entreprises du secteur moderne etablie par la 
D.N.S.I. pour !'elaboration des comptes nationaux, 

- Liste des P.M.E. - P.M.I. elaboree par l'O.N.P.P.M.E. 
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Les donnees ainsi reunies sent les suivantes 

- Raison sociale, 
- Localisation des unites, 
- Nature de la production et du secteur d'activite, 
- et dans la majorite des cas, forme juridique et situation 

de l'activite. 

On notera qu'il n'a pas ete possible dans cette premiere etape et avant 
toute enquete, de reunir pour l'ensemble des entreprises concernees des 
informations precises sur les effectifs au le chiffre d'affaires ; 
informations qui auraient pu permettre de proceder a un classement par 
ordre d'importance de ces unites. 

Les informations ainsi reunies sent presentees pages suivantes, sous forme 
de tableaux par secteur d'activite. 128 entreprises ant ainsi ete 
initialement identifiees. 

On signalera enfin qu'aucun recensement exhaustif des unites industrielles 
guineennes n'existant, dans certains cas au cours de l'enquete, des unites 
industrielles ant pu etre identifiees et parfois enquetees lorsque les 
delais le permettaient. 

Les codes et abreviations utilises sent explicites ci-apres 

1 - Guinee maritime 
2 - Moyenne Guinee 
3 - Haute Guinee 
4 - Guinee forestiere. 

Secteur : 

Les principaux secteurs d'activite retenus sont 

AI 
BO-PA 
CH 
CM 
MC 
TEX 

Industries agro-alimentaires 
Industries liees au bois et au papier 
Industries chimiques 
Constructions metalliques et mecaniques 
Materiaux de construction 
Industries textiles 

Activite : Il s'agit ace niveau de distinguer les unites en activite des 
autres. 

0 sans activite actuellement 
1 en activite 
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LISTE DES ENTREPRISES INDUSTRIELLES ENQUETEES 

N° RAISON SOCIALE 

YAOURT GUINEE 
SOBRAGUI 
BONAGUI 
SALGUIDIA Jus de fruits 
Boiss. FOULAYA KINDIA 
Jus de fruit KANKAN 
EQUIPA S.A 
Mrouhet 
Boulangerie aeroport 
Mohamed Kaba 
COOPBOUTEL 
Mamadou SaYdou Barry 
Alimou Yali Bah 
Group.Femmes 
SAIG 
CEG 
SAM ED 
Berete 
Sylla Mohamed Lamine 
Mohamed Bissirou Diallo 
Daye Kaba 
Mikael Sylla 
Sucettes FRESCO 
Huilerie SINCERI 
SOPAG 
SIPAG 
ENTAG 
SECTHEMA 
BOUKARIM 
Mamadi Diawara 
Groupe AAA 
SO SCA 

PRODUITS 

Agro ind 
Bi ere 
Bois sons 
Bois sons 
Bois sons 
Bois sons 
Aviculture 
Boulangerie 
Boulangerie 
Boulangerie 
Boulangerie 
Boulangerie 
Boulangerie 
Confitures 
Conserveries 
Eau min. 
Ferme avicole 
Ferme avicole 
Ferme avicole 
Ferme avicole 
Ferme avicole 
Ferme avicole 
Glaces 
Huilerie 
Parfum 
Pates 
Tabac 
The 
tor cafe 
Transf.Prod.Alim 
Transf.Prod.Alim 
Transf .Prod.Alim 

SECT EUR 

AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 
AI 

LOCALISATION 

1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 FORECARIAH 
1 KINDIA 
3 KANKAN 

1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 TELEMALE 
1 CKY 
1 CKY 
1 KINDIA 
2.MAMOU 
1 COYAH 
1 
1 KINDIA 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
3 DABOLA 
2 LABE 
1 CKY 
1 CKY 
4 MACENTA 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 

..... ,.. 



SOGUIDAL 
Panneaux SEREDOU 
Bois N'ZEREKORE 
Abdel Karim Soumah 
SGE 
CAMAC 
IMPRIMA 
SIP 
ABC CONTINU 
SEMEUSE GUINEE 
Imprimerie Republique 
Imprimerie LUMUMBA 
"Gemeau" Cherif 
Abdoulaye Yansine (MORIAL) 
SMEC 
Menuiserie mis. catho 
KALOUM Bois 
EGMC-Youla 
Alassane Souma 
Mbemba Fof ana 
Oumar Thiam 
Darzak Soumah 
Ousmane Fall 
Jaf fal Mahfoud 
SONFONIA 
SMCK 
Ansonmane Sylla 
DANZACO 
ICG 
SEREDOU scierie menuiserie 
Kaman Camara 
Soc. des bois de Guinee 
REEM Guinee 
SO PRAG 
ENZ AC 
INTERPLAST 
ICP 

Viande Imp Exp 

Bois 
Emballage 
fab d'ouv bois 
Imprimerie 
Imprimerie 
Imprimerie 
Imprimerie 
Imprimerie 
Imprimerie 
Menui tapiss. 
Menuiserie 
Menuiserie 
Menuiserie 
Menuiserie 
Menui-Tapiss. 
Menui-Tapiss. 
Menui-Tapiss. 
Menui-Tapiss. 
Menui-Tapiss. 
Menui-Tapiss. 
Menui-Tapiss. 
Meubles 
Sci age 
Sciage menuis. 
trav. du bois 
typo-reliure 

sci age 
sci age 

Allumettes 
art. divers 
chauss. plast. 
chauus. plast. 

AI 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
BO-PA 
CH 
CH 
CH 
CH 
CH 

1 CKY 
4 SEREDOU 
4 N'ZEREKORE 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 

1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
4 KISSIDOU 
3 KANKAN 
4 KISSIDOUGOU 
1 CKY 
4 SEREDOU 
4 KISSIDOUGOU 
4 KISSIDOUGOU 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY ,_. 

..... 



SOP EC Explosifs CH 1 CKY 
Ha sad Fabri.chauss.plas. CH 1 CKY 
Mohamed Maroneh Fabri.chauss.plas. CH 1 CKY 
SOGEDI gaz ind. CH 1 CKY 
LLC huile savon CH 1 CKY 
H S de la Savanne huile savon CH 3 KANKAN 
HSCF huile savon CH 4 MACENTA 
SOGUILUBE Lubrifiants CH 1 CKY 
Karaouni Houssein Mousse CH 1 CKY 
F.M.G. Mousse CH 1 CKY 
BODI Color Peinture CH 1 CKY 
GUINEE Color Peinture CH 1 CKY 
SOCIPEG Peinture CH 1 CKY 
SI PECO Peinture CH 1 CKY 
GUINEE Color Peinture CH 1 CKY 
SOGUIPHARM Pharmacie CH 1 CKY 
SOGIP Pharmacie CH 1 CKY 
PHARMABEST Pharmacie CH 1 CKY 
Quinine SEREDOU Pharmacie CH 4 SEREDOU 
STE HAFIA IND PLAS SHIP Plastique CH 1 CKY 
SOGUIPLAST Plastique CH 1 CKY 
CPG prod. cosmet. CH 1 CKY 
SOGUIREP Rechap. pneu CH 1 CKY 
Joseph Gabriel Savonnerie CH 1 CKY 
Askia Mohamed Savonnerie CH 1 CKY 
INDYPLAST tubes pvc CH 1 CKY 
Huilerie savonnerie "LION" huil.savon CH 3 KANKAN 
Fabrique matelas mousse mousse CH 2 LABE 
Huilerie savonnerie huil.savon CH 4 KISSIDOUGOU 
ALU-GUINEE alum. CM 1 CKY 
GIMA alum. CM 1 CKY 
DIALLO alum. CM 1 CKY 
SOCOBA alum. CM 1 CKY 
ALPHA PLUS bougies CM 1 CKY 
CONMETAL SA Chaudronnerie CM 1 CKY 
Nioro Kourouma Chaudronnerie CM 1 CKY 
Pointes KALOUM clous CM 1 CKY 

I-' 
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COMODI 
V.A.G. 
SOGUIFAB 
Centre pilote rep. meca. 
USOA Mamou 
SIMALU 
Ibrahima Sy 
COGEDIS 
FAGG 
MAGCY 
Ardoiserie LABE 
KANKAN Briquetterie 
S.G.B.M. 
SOM I AG 
MANE AH 
CIMENTS DE GUINEE 
Usin.mod.CONAKRY 
Hadja Djarkea Diakabi 
Fatoumata Binta Diallo 
Djenabou Sy 
Bakary Diane 
SANOYAH 

Cons. metal 
Cons. metal 
Fab. metal 
Mecanique 
Mecanique 
Menuiserie 
Menuiserie alu 
Mont. cycles 
tole ondul. 
Mont. velo 

Beton manuf 
Carrieres 
Mat. de cons. 
Mat. de cons. 

Confect.Teinture 
Confect.Teinture 
Confect.Teinture 
Confect.Teinture 
Textiles 

CM 
CM 
CM 
CM 
CM 
CM 
CM 
CM 
CM 
CM 
MC 
MC 
MC 
MC 
MC 
MC 
TEX 
TEX 
TEX 
TEX 
TEX 
TEX 

1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
2 MAMOU 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 FRIA-CKY 
4 MACENTA 
2 LABE 
3 KANKAN 
1 CKY 
1 CKY,Cay,Man 
1 MANEAH 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 
1 CKY 

""" w 



I.3. L'ENQUETE INDUSTRIELLE 

1.3.1. L'organisation de l'enquete 

L'echantillon des entreprises A enqueter (124) a ete definitivement arrete 
au cours de la premiere semaine de juin 1990 apres accord entre la Cellule 
d'Appui Technique. l'ONUDI et INTER G. 

Compte tenu des eliminations d'entreprises. pour les raisons evoquees plus 
haut, l'enquete a porte sur 94 entreprises 
- 70 entreprises A Conakry, 
- 24 entreprises dans les 4 regions 

L'enquete initiale pour la base du systeme d'Informations Industrielles et 
l'enquete pour l'elaboration du S.D.I. etant conduites simultanement, les 
experts internationaux d'INTER G et les cadres guineens ont participe 
conjointement A leur realisation. 
Les cadres guineens avaient auparavant, dans le cadre du projet, suivi un 
stage sur les techniques d'enquete et les methodes d'analyse statistique. 

L'enquete industrielle a d'abord debute par les entreprises de Conakry, 
pour roder la methode de travail, avant d'engager les enquetes regionales. 

L'enquete a ete organisee de la fa~on suivante 

- Region de Conakry 

Du fait de !'importance de la region, 7 equipes de 2 cadres guineens ont 
ete constituees. 
Etant donne le nombre d'entreprises, !'organisation quotidienne des 
enquetes s'est efforcee, chaque fois que cela etait possible, de reunir un 
representant guineen et un representant INTER G. 
Compte tenu de l'excellente collaboration qui a existe entre les cadres 
guineens et les experts, il a ete possible d'assurer dans tous les cas la 
presence de ces derniers pour : 

les entreprises utilisant une technologie specifique, 
. les entreprises posant des problemes. 

- Regions hors Conakry 

4 equipes ont ete mises en place . Chacune comportait 3 cadres guineens et 
un expert international. 
Les principales villes enquetees ont ete 

• Kindia, Mamou, Labe • 
• Dabola. Kouroussa, Kankan • 
• Kissidougou. Macenta, N'zerekore, 
• Kamsar. Boke, Boffa, Fria. 
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Sur les 94 entreprises 87 ant accepte de repondre totalement ou 
partiellement aux questionnaires. 
52 ant repondu aux deux questionnaires. 

Il faut souligner qu'A ce jour, uncertain nombre de questionnaires n'ont 
pas encore ete remis par suite de l'absence des dirigeants des entreprises 
concernees. 

Dans le cadre de la realisation du T.E.I. devant servir A !'elaboration du 
SDI, le planning a conduit A ce que la base de donnees soit figee le 
30 juillet 1990 : ceci nous a conduit A ne pas pouvoir integrer 2 
questionnaires arrives trap tardivement. 

Sur !'ensemble des questionnaires re~us, 43 ant pu etre exploites, le 
caractere tres incomplet des autres reponses nous ayant conduit A ne pas 
retenir les entreprises concernees (A noter que ces 43 entreprises 
correspondent A 51 produits, une entreprise exer~ant plusieurs activites 
figurant dans autant de branches que d'activites). 

Selan la "qualite" des reponses, les 43 entreprises retenues peuvent etre 
reparties ainsi : 

35 entreprises ant repondu A la fois au questionnaire industriel et 
au questionnaire ouvert 

3 entreprises ant repondu au seul questionnaire industriel 

5 entreprises ant repondu au seul questionnaire ouvert : elles ant pu 
neanmoins etre prises en consideration grace aux informations 
complementaires que les enqueteurs ant pu recueillir et A leur 
connaissance de la technologie concernee. 

Les donnees partielles non exploitees ant neanmoins ete prises en compte 
lors de l'analyse des secteurs industriels correspondants. 
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CHAPITRE II 

LES FILIERES 



F I L I E R E 

A L U M I N I U M 



II.1 - FILIERE ALUMINIUM ET AUTRES INDUSTRIES METALLIQUES 

II.1.1 - Presentation de la filiere 

Compte tenu de la faible activite du secteur des industries metalliques 
autres que !'aluminium, et du fait qu'un certain nombre d'entreprises 
traitent aussi bien les metaux ferreux que les metaux non ferreux, 
!'ensemble de ces activites ont ete reunies dans la meme filiere. 

La filiere s'articule done autour: 

- du secteur minier d'extraction de bauxite, et premiere transformation 
- de la transformation des produits semi finis de !'aluminium 
- de la transformation des autres produits semi finis. 

Le secteur minier d'extraction de bauxite et de transformation en alumine, 
pour des emplois metallurgiques, echappe en partie a cette etude. Mais, 
compte tenu de !'importance socio-economique, que represente ce secteur 
pour la Guinee, (2eme producteur mondial), des possibilites de generer 
d'autres activites industrielles, (comme la creation de P.M.E.,) qui 
peuvent se transformer en axes de developpement complementaire, il a paru 
necessaire d'examiner en detail le secteur d'extraction miniere. 

II.1.2 - Structuration de la filiere 

AL.1 

Il faut ici preciser que seules les industries aval ont fait l'objet d'une 
enquete detaillee. 

Les industries amont n'ont qu'une activite d'extraction et de preparation 
de la matiere premiere pour !'exportation (sechage ou calcination) les 
industries aval ont une activte de mise en forme de produits intermediaires 
(toles galvanisee ou acier, profiles aluminium ou acier, fil .. ) pour la 
production de produits prets a l'emploi. 

La filiere concerne les branches suivantes 

22 100 - Bauxite et Alumine 
38 131 - Constructions metalliques 
38 132 - Couvertures metalliques 
38 133 - Menuiseries metalliques, huisseries en acier 
38 134 - Menuiseries metalliques, huisseries en aluminium 
38 190 - Fabrication d'ouvrages en metaux 

Il faut souligner la discontinuite existant aujourd'hui entre !'extraction 
et la derniere transformation, !'aluminium et les produits semi-finis 
n'etant pas produits en Guinee. 

II.1.1.1 - Les productions 

A) Les productions de bauxite et alumine 

La teneur en ALU varie d'un gissement a l'autre. 

Par ordre decroissant, du plus riche au plus pauvre, on citera 

- C.B.G. - Gisement de SANGAREDI, en voie d'epuisement. 
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Teneur en alu : 60 A 62 %. 

- FRIGUIA - Gisement de BADI-KONKOURE. 
Teneur en alu : 45 A 48 % 
Taux de silice 2 A 3 %. 

- O.B.K. - Gisement de DEBELE. 
Teneur en alu : 46 % main. 
Taux de silice et d'oxyde de fer : important. 

AL.2 

L'ensemble des installations de ces trois Societes d'estraction travaillent 
correctement mais elles sent presque A la limite de leurs capacites 
d'extraction et de traitement. 

C.B.G. Sa production plafond se situe aux environs de 11 M de TN de 
Bauxite par an avec 3 % d'humidite, soit 2,6 M de TN d'Aluminium 
(20 % de la production mondiale estimee A 13 M de TN/an). 

O.B.K. Sa production plafond (sans nouveaux investissements) se situe A 
3 M de TN/an de bauxite avec un taux eleve d'humidite : 12 % 
moyen. 

FRI GU IA Dans l'etat actuel de ces installations, la limte de 700.000 
TN/an d'Alumine ne peut etre atteinte. Des ameliorations, en 
cours, permettront de l'atteindre en 1992. 

B) Les productions de produits finis 

Capacite de production 

Pour !'ensemble des acteurs de cette filiere groupes par branches, le 
potentiel de production sans investissements supplementaires est 

- Articles de menage 
- Couvertures pour toitures et cornieres 
- Constructions metalliques 
- Menuiseries et huisseries metalliques 
- Mobilier metallique 
- Claus 

60 TN 
14.000 TN 
1.000 TN 

200 TN 
30 TN 

300 TN 

15.590 TN 

Ce potentiel correspond A un paste de travail de 8 heures. 

Volume de production 

Par secteur d'activite, le volume de production en 1989 a ete de : 

- Articles de menage 
- Couvertures pour toitures et cornieres 
- Constructions metalliques 
- Menuiseries et huisseries metalliques 
- Mobilier metallique 
- Claus 

10 TN 
6.260 TN 

120 TN 
80 TN 
10 TN 

175 TN 

6.655 TN 



Le taux d'utilisation de la capacite installee apparait done etre de 
l'ordre de 42 %. 

Le taux d'utilisation varie sensiblement selon le secteur d'activite et 
selon les Societes. 

II.1.2.2 - Les Inputs 

A) Production de Bauxite, alumine 

Ence qui concerne !'extraction il ne s'agit que de pelles mecaniques, 
carburants ..• 

Le nombre d'articles et produits importes par ces Societes est 
impressionnant et se comptent par milliers (entre 15 et 30.000 selon le 
degre de normalisation mis au point par chaque Societe). 

Ce materiel, qui comprend les pieces de rechange et de fonctionnement, les 
equipements de production, le combustible et les produits Chimiques 
necessaires A l'obtention de l'alumine calcinee, doit etre importe. 

Les criteres qui guident les Societes pour remplacer certains inputs 
importes par des inputs locaux ne sent pas les memes on recherche soit 

- le prix et la qualite 
la qualite et !es facilites d'approvisionnement malgre le prix plus 
eleve. 

Deux inputs locaux sent entrain de s'imposer 

- l'huile moteur fabrique par SOGUILUBE 
- le ciment fabrique par CIMENTS DE GUINEE. 

Certains inputs locaux comme le combustible vendu par ONAH A 375 FGN/L ne 
peuvent pas s'imposer face au meme produit importe qui arrive A mains de 
100 FGN/L rendu usine. 

AL.3 

La valeur des importations pour une seule de ces Societes pour l'annee 1989 
a ete de 

- Imputs pour l'usine 
- Produits pharmaceutiques 
- Denrees alimentaires 

10.233.668.280 FGN 
524.900.788 FGN 

1.604.611.333 FGN 

A la vue de ces chiffres, il parait envisageable de developper les 
approvisionnements en inputs locaux (produits alimentaires. 
pharmaceutiques •. ) 

B) La production de produits finis 

La production locale n'existant pas, la totalite des inputs utilises dans 
la transformation est importee. 



AL.4 

D'apres !es statistiques du port et de la Douane. la Guinee aurait importe 

produits metalliques non ferreux : 

- 1.189 TN en 1988 
652 TN en 1989 

soit une reduction de 54 % par rapport A 1988 . 

. produits metalliques 

- 15.760 tonnes en 1988 
- 19.300 tonnes en 1989 

Aces chiffres, il faut ajouter 7.000 TN environ de tOle pour couverture 
provenant de COte d'Ivoire qui rentrent par la region de N'zerekore. plus 
!es importations en fraude non recenses. 

Les pays fournisseurs sent essentiellement 

- la CEE 
- le GHANA 
- le CAMEROUN 
- la FRANCE 

Les autres inputs sent. pour l'essentiel,: 

- !es electrodes 
- les vitres 
- la petite quincaillerie 
- le mastic plastique 

II.1.2.3 - Les equipements de production 

A} La production de bauxite et alumine 

Les equipements de production comportent des concasseurs A machoires ou A 
marteaux. des bandes transporteuses, des broyeurs A barres (broyage 
humide). autoclaves, des silos, des rechauffeurs. des dilueurs. des 
laveurs. des decanteurs de filtres. des decomposeurs. des fours rotatifs. 
des refroidisseurs. 

Le materiel est robuste et bien entretenu. 

Le niveau technologique dans les trois Societes est ban. toutefois il faut 
souligner qu'O.B.K. rencontre des problemes pour l'entretien et l'achat des 
pieces de rechange ayant du ma! A s'approvisionner correctement en pieces 
provenant de l'U.R.S.S. {retard de livraisons. manque de devises). 

B) La production de produits finis 

La plupart des equipements de production sent recents et en ban etat. 
!ls ant entre 3 et 5 ans. 

On ne trouve, que dans une Societe fabriquant des tOles et des bacs pour 
couverture. des equipements qui ant plus de 20 ans d'anciennete mais ce 



sont des outils qui peuvent produire, dans les conditions locales, la 
totalite de la capacite installee car il s'agit de materiel robuste, bien 
entretenu et adapte A une fabrication de technologie simple. 

Dans l'etat actuel des choses, ce secteur est adapte pour faire 
l'assemblage d'elements ne necessitant au prealable que des operations 
telles que : decoupage, soudure. roulage, profiles et pliage. 

II.1.2.4 - L'emploi 

A) Production de Bauxite et Alumine 

Al.5 

Les 3 Societes ont employe en 1989 5 842 personnes dont 220 expatries alors 
qu'en 1985 la main d'oeuvre representait 6 460 personnes dont 327 
expatries. 

Le personnel saisonnier (travaillant de preference dans le chargement des 
wagons) represente entre 4 et 5 % de l'effectif. 

Toutes ces Societes developpent une bonne politique de formation de base et 
complementaire au personnel de maitrise et d'encadrement, bien que la 
politique suivie dans ce domaine et les moyens mis en oeuvre ne soient pas 
les memes pour chaque Societe. 

- O.B.K. 

- FRIGUIA 

- C.B.G. 

la formation se fait sur le tas, en usine pour les 
ouvriers et en U.R.S.S. pour les Agents de Maitrise et les 
Cadres. 

a son propre Centre de Formation 
Les ouvriers sont formes au niveau C.A.P. dans les 
domaines : ajustage - electricite industrielle - mecanique 
auto. 
Une formation plus avancee est donnee en l'electronique, 
en chaudronnerie, en machine-outil, en instrumentation et 
en regulation pneumatique. 

Au niveau cadres, la formation se fait en seminaires et 
stages A l'etranger. Le nombre de cadres formes par an est 
de 15. 

Le centre prend des stagiaires de l'exterieur. Dans ce 
cas, la formation est payante. 

L'entreprise se situe en position de leader par 

- sa structure de formation 
- la capacite de formation 
- le nombre de formateurs 
- l'equipement pedagogique 
- le budget de formation. 



Les programmes de formation specialises selon les 
departements sent axes sur : 

- Maintenance et production 
- Maitrise des Cadres 
- Administratifs 

Le nombre des eleves formes par le Centre varie entre 300 
et 500 par an. 

B) La production de produits finis 

Les entreprises enqu~tees occupent 171 personnes a caractere permanent 
reparties comme suit : 

- Expatries 
- Cadres superieurs 
- Cadres moyens 
- Employes 
- Ouvriers 

et 26 personnes a caractere non permanent. 

4 
11 
21 
33 

102 

Cette main d'oeuvre a une qualification moyenne et a ete formee sur le tas 
mais donne satisfaction. 

II.1.2.5 - Les acteurs de la filiere 

A) L'extraction de la bauxite 

Trois Societes minieres sont implantees actuellement en Guinee 
"O.B.K." et FRIGUIA. 

- C.B.G. entreprise mixte 

"C.B.G." 

.L'etat Guineen detient 49 % et le groupe HALCO MINING INC les 51 % de la 
majeure partie. 

La bauxite est exportee en l'etat et une petite partie calcinee. 

- O.B.K entreprise publique a capital 100 % Guineen mais l'U.R.S.S. assure 
son exploitation. 
La bauxite est exportee sechee. 

AL.6 

- FRIGUIA Societe d'economie mixte qui a, comme partenaires, l'Etat Guineen 
avec 49 % de parts et le Holding FRIALCO qui contrOle les 51 % restant. 

La Societe PECHINEY est chef de file du Holding FRIALCO. 
La bauxite est exportee apres calcination, sous forme d'alumine anhydre 
pure. 



Selan le chiffre d'affaires 1989 le classement est le suivant 

C.B.G. 
FRI GU IA 
O.B.K. 

= 
= 
= 

330.992.469 
130.524.969 
84.207.005 

us $ 
us $ 
us $ 

On trouvera en annexe 5.1 deux tableaux : l'un presentant !'evolution des 
expeditions au cours des 5 dernieres annees et l'autre !'evolution des 
chiffres d'affaires durant la m~me periode. 

B) Les industries aval 

AL.7 

Le secteur est organise autour de la transformation et de la mise en forme 
des importations de metaux ferreux et non ferreux. 

Certaines des entreprises officielles du secteur ont une activite qui 
s'etend sur deux branches de la filiere. 

- COUVERTURES POUR TOITURE 

Pour les couvertures pour toitures, deux Societes - FAGG et SOGUIFAG -
sont dominantes dans le secteur . Ce sont d'ailleurs parmi les industries 
de transformation celles qui ont le capital social le plus important 

FAGG 
SOGUIFAB 

= 90.000.000 GNF 
= 50.000.000 GNF 

- Potentiel de production 
- Production totale en 1989 
- Effectif permanent 

- QUINCAILLERIE 

6 000 TN/an chacune 
5 060 TN/an (60 TN comme test de SOGUIFAG) 
59 personnes. 

SOGUIFAG produit aussi des ustensils de menage. 

- Potentiel de production 60 TN/an 
- Production totale en 1989 10 TN/an (test) 

- PRODUCTION DE TREFILAGE 

Une seule unite : Pointes de Kaloum 

- Potentiel de production 
- Production totale en 1989 
- Effectif permanent 

300 TN/an 
175 TN/an 
13 personnes 
temporaires 2 personnes 

- CONSTRUCTIONS ET MENUISERIES METALLIQUES 

Activite construction metallique : 

- Potentiel de production 
- Production en 1989 
- Effectif permanent 

1.000 TN/an 
120 TN/an 
34 personnes (+13 personnes en 
en temporaire) 



AL.8 

Cette production est actuellement realisee par deux Societes 
SIMALU. 

CQNMETAL et 

Activite menuiserie, huisserie et mobilier metallique 

- Potentiel de production 
- Production en 1989 
- Effectif permanent 

23Q TN/an 
9Q TN/an 
65 personnes (+ 11 personnes en 
en temporaires) 

Cette production est actuellement realisee par les Entreprises suivantes 
SQCQBA (Capital social de 5Q QQQ QQQ GNF) 
SIMALU 
VAG (Capital social de 4Q QQQ 000 GNF) 
THIERNQ IBRAHIMA specialise dans l'aluminium et le bois 

Ces Societes fabriquent des produits prets a l'emploi. 
Toutes ces Societes sont privees. Un certain nombre d'entre elles ont des 
partenaires etrangers : 

CONMETAL 
FAGG 
SIMALU 

33 % Allemagne 32 % Italie 
34 % France 
7Q % Lichtenstein 20 % Italie 

Il est a noter que la Societe COMODI, n'a toujours pas relance son activite 
de fabrication de charpentes. 

Le dynamisme des acteurs de la filiere varie selon les branches mais dans 
son ensemble cette activite est dynamique. 

V.1.2.6 - Localisation de la filiere 

A) La production de Bauxite et Alumine 

La production de bauxite s'obtient des gisements situees dans la Guinee 
Maritime, Prefecture de Bake, Fria et Kindia, toute la production est 
exportee. 

La Societe C.B.G. exploite dans la Prefecture de Bake le gisement de 
Sangaredi situe dans le Nord-Quest du departement. L'expedition du minerai 
s'effectue par le port de Kamsar relie a la mine par une voie ferree de 150 
Km environ. 

O.B.K. exploite le gisement de Debele situe au Sud Quest de la prefecture 
de Kindia A une centaine de Km du port mineralier de Conakry avec lequel il 
est relie par une voie ferree. 

La Societe FRIGUIA exploite les reserves du gisement de Badi-Konkoure situe 
au Sud Est de la prefecture. 
La bauxite est traitee dans l'usine de Kimba situee a 5 Km, dans la 
banlieue de FRIA. 
L'evacuation s'effectue aussi par chemin de fer jusqu'au port mineralier de 
Conakry situe A 145 Km. 

B) La production de produits finis 



Les Societes du secteur sont en grandes majorite localisees a Conakry. 

Une nouvelle unite de production de toles et bacs pour couverture et de 
menuiserie metallique s'est installee a 35 Km de Conakry- a Dubreka - mais 
elle n'est pas encore operationnelle. 

AL.9 

Conakry est le principal marche, la Haute Guinee et la Guinee Forestiere 
sont approvisionnees en inputs importes de la Cote d'Ivoire via N'zerekore. 

II.1.3 - Les Ressources 

A) La production de bauxite et alumine 

L'etat des ressources varie selon les lieux d'exploitation. 

C.B.G. 

FRI GU IA 

O.B.K. 

L'actuel gisement de Sangaredi est en voie d'epuisement. Un 
autre gisement va ~tre ouvert au Sud de Sangaredi, mais avec 
une teneur plus faible (52 %). Les deux gisements seront 
exploites simultanement afin d'obtenir une teneur moyenne de 
59 %. 

Les reserves sont de l'ordre de 300 Million de tonnes. 

Le gisement actuel sera epuise en 2004. Un nouveau gisement 
a ete decouvert mais les reserves ne sont pas encore 
connues. 

B) Production de produits finis 

Bien que la Guinee soit un pays d'une vaste potentialite en reserves 
minieres, aucune siderurgie de transformation n'existe sur le pays. 

En absence de cette siderurgie, le secteur est tributaire de l'exterieur 
pour son approvisionnement en inputs. 



11.1.4 - Le Marche 

A) Lamarche de la bauxite et de l'alumine 

La situation du Marche International n'est pas le meme pour l'alumine que 
pour !'aluminium. 

ALUMINE 

ALUMINIUM 

Depuis les derniers 24 mois, ce marche est moins porteur. 
Actuellement il y a des excedents et le prix est en baisse 
240 US $/TN. 

Entre 1988 et 1989, la situation etait difficile mais ces 12 
derniers mois, la situation s'est amelioree. Le marche 
international est favorable et demandeur d'aluminium. 
Le prix actuel varie de 1.600 A 1.800 US $/TN. 

AL.10 

Les deux entreprises d'economie mixte ecoulent leur production entre leurs 
actionnaires au prorata du nombre des parts et A des prix fixes par contrat 
mais qui suivent la courbe du Prix International avec des bonus et malus, 
selon la qualite. Les prix sont revisables et alignes taus les trois mois, 
selon les couts du marche. 

L'Etat participe A cette revision. 

L'U.R.S.S. est le seul client de l'Entreprise Publique. 
Les conditions et le prix d'achat sont fixes par des accords entre les deux 
gouvernements. 

B) Le marche des produits finis 

Le secteur des fabrications metalliques dans son ensemble (metaux ferreux 
et non ferreux) a eu un net taux de croissance en 1989 du au boum qui 
existe depuis trois ans dans les activites de la construction, notamment 
dans le bAtiment, ce qui apporta - comme consequence - un developpement 
soutenu de l'activite de ce secteur et la creation de nouvelles Societes 
qui doivent etre operationnelles en 1990. 

Le taux de croissance est de 5 A 8 %. 

La production du secteur a ete de 6200 TN de tales pour couvertures et 
cornieres. Cette production est inferieure A 50 % environ de la capacite de 
production de l'equipement. 

Avec le tonnage ainsi produit, la consommation moyenne par habitant a ete 
de 1 Kg/an/habitant. 

Ces chiffres ne refletent pas la realite du marche car on sait que les 
besoins pour la Guinee en 1990 ont ete estimes a : 

18.000 a 20.000 TN de toles pour couvertures 
4.000 a 5.000 TN de profiles. 

Cela signifie qu'a la production du secteur, doivent s'ajouter : 

- les 7.000 TN en tOle deja fabriquees provenant de la COte 
d'Ivoire - qui fournissent l'axe N'zerekore/Kankan, c'est A 
dire la Guinee Forestiere et Haute Guinee. 
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- les importations pour les marches officiels et les entrees en 
fraude non recensees. 

La commercialisation des produits s'effectue directement depuis les unites 
de fabrication. 

L'implantation d'un reseau de distribution dans l'interieur du pays 
faciliterait le developpement du secteur car il y aurait un rapprochement 
et un contact plus etroit entre le fabricant et l'utilisateur. 

Il est certain que la production actuelle - 6.655 TN/AN - est loin de 
satisfaire les besoins reels de la Guinee mais l'industrie de 
transformation n'est pas saturee. 

Or, il existe un marche potentiel qui pourrait etre satisfait sans 
investissement supplementaire si des mesures de commercialisation et 
d'assainissement des approvisionnements pour empecher la fraude etaient 
mises en application. 

Les perspectives de croissance moyenne sont de 5 A 10 % par an maximum 
assures par la relance de la construction, ce qui devrait produire une 
relance de la production. 

11.1.5 - L'Environnement economique 

A) La production de bauxite et d'alumine et son environnement 

L'importance des entreprises concernees par cette activite leur permet de 
surmonter relativement aisement les difficultes generees par la faiblesse 
des infrastructures de transport, communication, production d'energie 
notamment. 
Il faut cependant signaler qu'O.B.K. est tres handicape par l'etat de la 
voir ferree le reliant A Conakry. 
En ce qui concerne la reglementation douaniere, ces Societes ant une 
situation de privilegiee pour !'importation des inputs, la taxe douaniere 
e·st seulement de 5.6 % de la valeur C.A.F. 
Un fabricant local qui doit importer les matieres premieres et satisfaire A 
20 A 30 % de taxes douanieres, plus les frais bancaires, ne pourra pas 
s'implanter facilement dans ces Societes. 
Par centre ces Societes de par leur importance peuvent avoir un reel impact 
sur l'activite de la region ou elles sont implantees. 

Le developpement regional des P.M.E. dans les trois prefectures ou sont 
implantees les entreprises n'est pas le meme et varie de l'une A l'autre. 

L'impact sur l'activite de la region, du fait de !'implantation de 
l'entreprise, est pratiquement nul dans deux des trois prefectures, suite A 
un manque d'integration de ces entreprises qu'il faudra attribuer A 
plusieurs facteurs afferents aux sous-traitants : 

- prix eleves 
- manque de qualification technique 
- non respect du planning 

Les entreprises ant fait des essais de sous-traitance avec des resultats 
non concluants A part qualques exceptions mais, malgre ces echecs, il se 



dessine une ligne d'ouverture possible pour le developpement - dans 
certaines limites d'un secteur artisanal ou informel. 
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Cette sensibilisation des entreprises pour la creation d'un tissu 
industriel peripherique, mais integre A certaines de ses activites, devrait 
aboutir A la creation de P.M.E. dans les domaines suivants : 

- chaudronnerie - genie Civil - Peinture - Menuiserie en bois et metallique 
- Entretien de vehicules - fermes agricoles - cooperatives denrees 

alimentaires. 

Le degre d'integration de chaque entreprise, dans ce tissu et ses 
possibilites de sous-traitance, peut etre resume ainsi : 

O.B.K. 

C.B.G. 

FRI GU IA 

Integration nulle dans l'economie regionale. 
Sous traitance possible A court terme dans les services 

- transport personnel 
- entretien vehicules 
- gestion cantine 

Autre sous-traitance envisagee A moyen terme 

- peinture 
- menuiserie 
- Genie Civil 

Faible integration dans l'economie regionale mais suceptible 
de se developper. 

Favorable A la creation d'un marche de sous-traitance avec 
des contrats dans les domaines suivants : 

- soudure 
- peinture de vehicules 
- lavage de vehicules (si un garagiste s'installe) 
- achats de certaines pieces de rechange 
- entretien des bateaux des expatries. 

Sous traitance de travaux de Genie Civil et de peinture avec 
deux P.M.E. installees dans la region. 

A developper les achats de produits sur le marche local. 
Il ont atteint la somme de 173 M de FG en un an. 

Possibilite de creer A moyen terme un environnement 
industriel dans la prefecture et autour de l'entreprise. 

Integration en developpement dans l'economie regionale. 

Entreprise tres favorable A la sous-traitance et A la 
creation de P.M.E. travaillant pour l'usine, soit par 
contrat, soit en regie. 

Ces P.M.E. sont dirigees par des anciens employes ou agents 
de maitrise de l'usine, en retraite. 



!ls sent aides en equipement et en materiel par l'usine et 
meme par la cession des hangars ou les ateliers ont ete 
mantes. 

Le montant des travaux a realiser par ces entreprises dans 
les six prochains mois est de 800 M de FG et comprend des 
lots de Genie Civil, electricite, chaudronnerie, nettoyage, 
fournitures locales {ciment, huile notamment). 
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Ces sous traitants font, en plus, l'entretien des tuyauteries 
et vannes de l'usine, des logements des ouvriers. 

B) Les industries de production de produits finis et leur 
environnement 

Les industries de transformation de produits semi-finis sent fortes 
consommatrices d'energie et done fortement penalisees par l'insuffisance de 
la fourniture en energie electrique. La fourniture d'energie par le reseau 
national allegerait tres sensiblement les couts de production. 

Le developpement de ces industries est egalement obere par la limitation 
d'acces aux devises {achat d'inputs et d'equipements) et les conditions 
bancaires tres difficiles qui rendent presque impossible l'obtention d'un 
credit. 

L'ensemble de ces entreprises demandent egalement un allegement des truces 
douanieres et fiscales. 

Actuellement les droits de douane sent de 25 % de la valeur CAF des 
marchandises. Ces droits semblent d'autant plus lourds que !'application du 
regime douanier est souvent mal suivie. 

II.1.6 - Elements sur la possiblite d'integration de !'ensemble de la 
filiere 

Le rapport entre le coQt d'une TN d'alumine et le cout d'une TN d'aluminium 
varie de 1 a 3 en faveur de ce dernier. 
En effet l'obtention de 1 TN d'aluminium necessite 2 TN environ d'alumine. 

- Cout 1 TN d'alumine 240 us $ 
- Cout 1 TN d'aluminium 1.600 a 1.800 us s 

Ces chiffres traduisent l'interet qu'il y aurait a implanter une unite de 
production d'aluminium. 



La Guinee devrait pouvoir fournir : 

- de l'electricite, d'origine hydraulique, en quantite et 
fiabilite et surtout au plus bas prix possible 

- de l'alumine calcinee en quantite et qualite 

- de la main d'oeuvre 
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Les produits necessaires pour !'extraction de !'aluminium par electrolyse 
ignee de l'alumine, c'est A dire les produits fluores et les produits tels 
que le coke de petrole et le brai qui constituent les anondes carbonnes, 
devraient etre importes. 

Compte tenu de la concurrence internationale, la taille d'une usine 
augmente sans cesse dans le but de reduire l'investissement par TN 
d'aluminium produit, les frais generaux et les frais de main d'oeuvre. 

Prenant les donnees d'une usine en construction au Canada sous le nom 
ALUETE, utilisant la technologie PECHINEY, il en ressort les elements 
suivants : 

- la taille critique d'une usine pour avoir un seuil de 
rentabilite, doit avoir une production annuelle 
de 215.000 A 230.000 TN/an. 

- le nombre de personnel pour cette taille d'usine est de 600 A 700 
personnes. 

- l'energie consommee par TN d'aluminium produite est de 14.000 KWH. 

- la puissance installee devrait etre de 400 M W. 

- energie moyenne de 3.200 GWH 

- les inputs necessaires A la production minimale ci-dessus sont 

- ALUMINE CALCINEE 
- PRODUITS FLUORF.S 

Fluores d'aluminium 
- PRODUITS CARBONF.S 

Cock de petrole 
Brai 

- Produits A fabriquer 

- Lingots, plaques, billettes 

413.000 TN/AN 

3.200 TN/AN 

82.000 TN/AN 
19.000 TN/AN 

- Produits de laminage : toles et bacs 
- Produits de trefilage : profiles en alliages divers. 

- CoQt d'une telle installation 

- entre 1 et 1,5 Milliards de US $ sans tenir compte de 
l'investissement pour le barrage, qui representent un 
investissement au moins equivalent. 
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Etant donne la concurrence internationale, les investissements globaux 
(infrastructures + unite de traitement) induits par une telle realisation, 
la difficulte de reunir un tour de table financier et les garanties 
suffisantes, le developpement de la filiere aluminium vers l'aval ne peut 
etre aujourd'hui envisageable qu'A long terme. 

Il faut insister sur le fait qu'une telle decision, sera egalement 
directement affectee par la situation mondiale du marche de l'aluminium. Il 
est clair que le marche Guineen etant incapable d'absorber une telle 
production, l'integration de la filiere est avant tout liee A !'evolution 
du marche mondial. 
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II.2 - LA FILIERE BOIS EN GUINEE 

La Guinee n'est pas un pays forestier au sens ou on l'entend 
habituellement. 
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La for~t dense tropicale qu'elle possede se situe dans son extremite sud­
est qui rejoint le massif forestier couvrant la COte d'Ivoire, le Liberia 
et le Ghana. Cette surface boisee a cependant ete largement exploitee dans 
le passe et en partie defrichee pour laisser place a des cultures. 
A l'heure actuelle, il ne reste plus dans cette zone que les deux massifs 
de Zia.ma et de Diecke qui autrefois n'en formaient qu'un seul. 
Par ailleurs, dans les autres regions, la savane est peuplee d'essences qui 
constituent une ressource disseminee mais interessante. 
Quelques reboisements tests ant aussi ete realises dans le passe de fa~on 
eparse et d'importance limitee. 

II.2.1 - Presentation de la filiere 

La filiere bois comprend 3 unites de grosse capacite 

- !'unite d'exploitation forestiere et la scierie de N'Zerekore. 
- !'unite de fabrication de meubles de Sonfonia 
- l'usine de panneaux de particules de Seredou. 

Plusieurs autres unites existent : 

- unites de sciage a Kissidougou, Gueckedou, Kankan 

- des artisans scieurs de long dissemines dans toute la Guinee. 

- des artisans et PME de deuxieme transformation (meubles, menuiserie) 
installes dasn les principaux centres et notamment Conakry. 

La principale Societe de commercialisation de bois est la SOCOBOIS. 

Aucune regle ne regit le marche. La qualite des produits et les prix sont 
laisses a l'arbitraire. Chacun fabrique et commercialise comme il l'entend 
en entretenant son reseau de relations. Il n'existe aucune production dans 
le pays qui puisse etre qualifiee d'industrielle, pas plus au niveau de la 
premiere que de la seconde transformation. 
Les scieries ant generalement leur equipe d'exploitants qui operent en 
foret. Aucune de ces scieries ne tourne en pleine capacite (entre 30 et 40% 
pour donner une indication), la production est generalement faible. Le 
materiel est vetuste et fonctionne souvent dans des conditions precaires. 
Quant aux scieurs de long, leur production est ponctuelle et saisonniere. 
Leur nombre est cependant tres important, et c'est eux qui en fait 
produisent le plus gros volume des bois de sciage consommes dans le pays. 

II.2.2 - Organisation de la filiere 

II.2.2.1 - Les activites de la filiere 

Les professions des gens du bois comprennent 
- des scieurs (scieries mecanisees et scieurs de long) 
- des revendeurs de sciages 
- des menuisiers (ateliers equipes de machines} 
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- des menuisiers artisans sans machine 
- des charbonniers 
- des transporteurs et revendeurs de bois de feu et charbon de bois 

A) Les scieurs 

Il y aurait en Guinee une dizaine de scieries mecanisees, reparties dans le 
pays mais avec une concentration plus forte en Guinee forestiere, entre 
Kissidougou et N'zerekore et leurs environs. 

Ce sent generalement de petites installation sauf la scierie d'Etat de 
N'zerekore. 

B) Les revendeurs de sciages 

A l'exception de quelques points de vente plus importants a Conakry, le 
commerce des sciages est dissemine dans le pays, y compris dans la capitale 
et ses abords. On remarque au hasard de la circulation dans les villes de 
nombreux revendeurs a la planche. Ces derniers permettent aux menuisiers et 
artisans de s'approvisionner. A l'observation, on peut dire que presque 
taus ces sciages proviennent d'equipes de scieurs de long, et empruntent en 
totalite un circuit informel, de le for~t aux produits finis. 

C) Les menuisiers equipes de machines 

Ces ateliers, assez nombreux dans le pays, ne sent pas taus recenses. On 
peut les estimer en moyenne entre 6 et 10 pour chacune des villes 
importantes du pays, en comptant 40 a 50 pour la ville de Conakry. Cela 
donnerait pour !'ensemble de la Guinee environ 150 A 200 ateliers, chiffre 
tres approximatif qui devrait par la suite ~tre verifie par les 
representants locaux du MICA et des PME. 
Ces ateliers produisent taus les articles en bois pour la menuiserie de 
batiment et l'ameublement. 

D) Les menuisiers artisans sans machine 

On distingue habituellement et sans raison apparente des menu1s1ers d'une 
part, des menuisiers-tapissiers d'autre part. Les seconds sent davantage 
specialises dans la confection et l'habillage des carcasses de fauteuils et 
sieges. 
Le nombre de ces artisans est difficile A cerner. Leur activite s'exerce 
sous abri precaire ou en plein air. 

E) Les charbonniers 

On n'en connait pas le nombre, et leur activite n'est pas contrOlee. 

F) Les transporteurs et revendeurs de bois de feu et charbon 
de bois 

La vente du charbon de bois en sac et du bois au tas se fait le long des 
routes principales et sur les marches en ville, avec le transport et la 
demande plus forte, les prix sont plus eleves. 
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11.2.2.2 - L'outil de production et les capacites de production 

A) Les scieries 
Ce sent de petites installations vetustes, a faible capacite de production, 
c'est-a-dire inferieure a 2 000 m3 de sciages par an. 11 faut faire 
exception a la scierie d'Etat de N'zerekore montee par les sovietiques, 
prevue pour sortir 2 5000 m3 de sciages par an, et qui est pratiquement 
arr~tee a l'heure actuelle. 
Les scieries mecanisees produiraient environ 7 000 m3 de sciages 
annuellement, tandis que le pays en consomme au moins 50 000 m3. 11 en 
ressort que les besoins sent couverts par les equipes de scieurs de long, 
pour 80% soit 40 000 m3, la difference soit 3 000 m3 provenant 
d'importations (Gabon, Afrique Equatoriale et un peu le Bresil). 

B) lee menuiseries 

Les effectifs sont de 2 a 3 personnes et peuvent atteindre jusqu'a 25 a 30 
personnes et plus en comprenant des apprentis nombreux dont le rOle est 
essentiellement d'aider aux manutentions. La qualification des menuisiers 
est mediocre. Les competences et le savoir-faire manquent beaucoup. 
L'entretien de l'outillage a main laisse souvent a desirer, par 
malveillance au defaut d'affutage. Quant aux machines, les coupures de 
courant amenent ceux qui le peuvent a posseder leur groupe electrogene. 
Dans les faubourgs de Conakry, on remarque de nombreux ateliers fonctionner 
la nuit branches sur le reseau quand la distribution d'electricite de la 
ville est mieux assuree pour faire tourner les machines. 

C) Les charbonniers 

On n'en connait pas le nombre, et leur activite n'est pas contrOlee. 
lls constituent des meules rustiques a faible rendement pour la 
carbonisation, a 100 - 150 kms de Conakry ou ils trouvent encore des bois 
disponibles de savane ou de mangrove. 
D'apres les Services Forestiers, la consommation de charbon de bois serait 
de l'ordre de 60.000 tonnes par an dont 45.000 tonnes pour la ville de 
Conakry. 

II.2.2.3 - La main d'oeuvre 

La Guinee dispose d'une main d'oeuvre adroite mais tres peu formee. Celle­
ci est perfectible et pourrait ~tre mieux utilisee dans les differents 
ateliers artisanaux du pays. 

Si de fa~on assez rustique les besoins pour !'habitat, la construction et 
l'ameublement paraissent couverts, le niveau de qualite et de confort 
laisse beaucoup a desirer du fait du faible degre d'exigence des 
populations habituees a un confort minimum et peu eveillees aux notions 
d'esthetique. 

La gestion du temps et des matieres premieres fait defaut et !'organisation 
manque pour assurer aces artisans un travail soutenu au cours de l'annee. 
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11 en resulte une mediocrite generale des objets fabriques. Au point par 
exemple qu'il n'est pas possible de faire produire dans le pays et 
correctement le mobilier d'usage courant susceptible d'equiper 
l'hotellerie, les administrations et les Entreprises d'expatries qui sent 
obligees trap souvent de les importer. Sur ce plan, il est possible de 
faire beaucoup mieux, avec un appui en formation pour au mains egaler, dans 
un premier temps, ce qui se fait dans les pays voisins. 

11.2.2.4 - Les inputs 

Le bois 

La matiere premiere ligneuse n'est pas surabondante en Guinee, mais elle 
existe, theoriquement en quantite suffisante pour pourvoir a taus les 
besoins, notamment si on apprend A l'utiliser plus rationnellement. 

Actuellement, la mauvaise qualite des sciages obtenues dans les scieries, 
et plus encore par les scieurs de long conduit a un gaspillage important de 
matiere lors de !'operation de rebavage. On peut estimer a plus de 20 %. et 
pouvant atteindre 25 % les pertes dues aux irregularites d'epaisseur des 
planches, quand elles ne devraient pas depasser 10 A 12 % au maximum. 

Autres inputs 

Les principaux autres inputs sent : 

- pour les scieries : le fuel et les pieces de rechange 
- pour les menuiseries : la colle, le vernis, la quicaillerie, le tissus. 

Hormis la quincaillerie et le tissus la majorite de ces inputs sont 
importes. 

11.2.2.5 - Localisation de la filiere 

C'est dans la region "Guinee forestiere" que se situent les deux massifs de 
Ziama et Diecke. 
Dans les autres regions, c'est essentiellement la savane qui constitue une 
ressource disseminee mais interessante. 
Enfin la mangrove est aussi une ressource. 

11 en ressort que du point de vue "matiere premiere" les ressources sont 
hormis la forl!t dense relativement disseminees. 11 en resulte done un 
relatif eparpillement des installations de premiere transformation. 

En ce qui concerne la seconde transformation hormis les unites de Seredou 
et N'zerekore, elles sont essentiellement situee a proximite des centres 
urbains, la majorite etant dans !'urbanisation de Conakry, (menuisiers, 
ebenistes) . 

Conakry est le principal centre de consommation tant de sciages, que de 
charbon de bois. 



II.2.2.6 - Les acteurs de la filiere 

Nous ne presenterons ci-apres que !es 3 principales unites bien que malgre 
leur capacite de production. elles ne couvrent qu'une petite partie. de la 
production. 
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Il faut souligner que exception faite pour quelques scieries la majorite 
des acteurs (essentiellement en ce qui concerne la menuiserie - ebenisterie 
et la production de charbon de bois) relevent du secteur informel. 

1) L'usine de panneaux de Seredou 

Cette unite decidee en 1962 a ete installee en 1964 pour ne produire qu'en 
1979 A 5 % de sa capacite maximale. avec du bois tandis qu'elle avait ete 
prevue pour valoriser !es dechets de l'usine de quinquina erigee A 
proximite. Elle a ete totalement arretee en Mai 1985. 

Cette usine semble avoir ete realisee en !'absence d'une etude serieuse des 
debouches pour !es panneaux qui seraient fabriques. A cela s'ajoute une 
erreur d'echelle. Une usine de fabrication de panneaux de particules est 
inadaptee A l'Afrique en general et A la Guinee en particulier A plusieurs 
titres : 

- Une chaine de fabrication de panneaux particules necessite un 
fonctionnement en continu, c'est A dire en 3 equipes de 8 heures; ce que 
l'environnement general guineen rend difficilement possible. Des arrets 
intempestifs perturbent la fabrication et le fonctionnement en 2 equipes 
au lieu de 3 conduit A des pertes importantes de bois et de colle, en 
obligeant des nettoyages quotidiens et complexes d'installations qui 
n'ont pas ete con~ues pour etre arretees tous les jours en fonctionnant 
par A-coup. 

Les quelques panneaux fabriques ont ete vendus A des prix homologues 
probablement tres inferieurs aux prix de revient reels. Cela en raison de 
la faible productivite mais aussi du coot de la colle importee et 
acheminee jusqu'A Seredou, ainsi que des frais de maintenance eleves, 
notamment A l'interieur du pays. 

- Enfin, le panneau de particule n'a pratiquement pas de debouche en 
Guinee. C'est un materiau qui ne pourrait interesser que des fabricants 
tres specifiques de meubles tels qu'ils existent en Europe, ou des 
concepteurs de produits pour le batiment (sous-traitants, cloisons, 
etc .•. ) que le marche local ne peut encore absorber. 

2) La scierie (USCZ) de N'zerekore 

Comme pour la precedente, !'erection de cette usine. de loin la plus 
importante du pays en matiere de transformation du bois, n'a probablement 
pas resulte d'une etude structuree et approfondie. On sait deja que la 
capacite installee est superieure aux possibilites de la for~t. 

Resultat d'un protocole d'accord avec l'URSS en 1959. l'usine a ete 
inauguree en 1965, pour etre arretee en 1985. 
La capacite de production de 2 500 m3 par an de bois scie deborde largement 
les besoins locaux et regionaux. Cette unite de sciage etait con~ue pour 
!'exportation. L'usine comportait aussi une chaine de fabrication de 
placages tranches. et une autre pour le deroulage et la fabrication de 
panneaux contreplaques. 



Seule la scierie a tourne A 10 % de sa capacite theorique. L'installation 
est dans !'ensemble reputee trap sophistiquee et ancienne. Les experts qui 
sent venus !'examiner ces dernieres annees la jugent totalement inadaptee. 

L'interdiction d'exporter des produits forestiers confirme l'inutilite 
d'une scierie de cette dimension, et sa non rentabilite. 

L'atelier de menuiserie s'est cree ces dernieres annees et aurait besoin 
d'une restructuration. 

Dans l'enceinte de l'usine est entrepose depuis 1983 un lot de caisses 
destine initialement A la scierie de Niandou cu elles avaient ete livrees 
en 1976. 11 s'agirait d'une scierie neuve mais aujourd'hui dans un etat de 
conservation inconnu. Sa capacite de production sans doute importante 
aurait egalement besoin d'etre verifiee. 

3) L'usine de menuiserie SONFONlA A 26 KM de Conakry 
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Prevue pour fabriquer toutes les sortes de meubles et de menuiseries, cette 
usine est totalement arretee. D'apres des informations recueillies, les 
machines et le materiel seraient neufs et en ban etat. 11 y aurait 
surequipement. 11 me semble que ici aussi, la realisation de cette unite 
n'a pas pris en compte les realites. 

L'heterogeneite des productions prevues (melange de menuiserie et de 
mobilier de taus types) ne peut que reproduire une sorte d'artisanat A tres 
grande echelle, rendant difficile le fonctionnement correct d'une usine. 
Concentrer de telles fabrications en un seul point du pays poserait des 
problemes de transport et de distributions difficiles A resoudre. 

Ce type d'usine doit au contraire laisser place A des petits et moyens 
ateliers repartis dans le pays et de gestion plus aisee, pourvu que la 
qualite des produits soit assuree. 

11.2.3 - Les ressources 

11 existe 4 types principaux de foret 

- les mangroves 
- la foret dense 
- la foret claire 
- la savane arboree 

260 000 ha. 
800 000 ha. 

1 700 000 ha. 
12 000 000 ha. 

% du territoire 
1.1 
3.2 
6.9 

48.8 

Cependant, on a pu constater dans les 15 dernieres annees une regression de 
11 A 15 % des surfaces boisees : 

- de vastes surfaces de foret dense ant disparu 

- de grandes zones ligneuses ant totalement ete detruites auteur des villes 
(charbon de bois) 

- la savane arboree diminue en quantite et qualite (agriculture et feux de 
brousse ..• ) 
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Aussi,le potential forestier existant en Guinee ne laisse t-il pas place A 
!'implantation d'exploitants forestiers ayant des visees sur le marche de 
!'exportation. 

Ainsi, il ne serait pas raisonnable d'attirer des entreprises etrangeres de 
type European qui auraient le soucis de venir s'approvisionner en grumes cu 
sciages. Du reste, le Plan d'Action Forestier etabli en 1988 et qui a ete 
officialise par decret au debut de l'annee 1990 interdit les exportations 
de bois. 

La politique forestiere s'oriente selon deux axes : 

- la protection (classement et mise en place de legislation) 

- le reboisement notamment plantations forestieres A croissance rapide pour 
l'approvisionnement en bois d'energie 

En resume la ressource forestiere utilisable est restreinte mais 
!'application d'une gestion rigoureuse et d'une meilleure valorisation 
permettrait de mieux assurer la couverture des besoins nationaux notamment 
sur le plan qualitatif. 

Ainsi par exemple : 
Les services forestiers assurent que la savane presente des bois de qualite 
en quantite certes limitee, mais pratiquement inemployes comme bois 
d'oeuvre parcequ'ils sent mal connus. Bien souvent, ces essences de bois 
durs sent transformees en charbon de bois alors qu'elles meriteraient 
d'etre valorisees. Le recensemment de ces especes de la savane et 
l'inventaire des diverses utilisations possibles seraient A faire. 

L'importation de bois normalise etait en 1985 de 766 tonnes principalement 
pour Conakry. La Guinee forestiere devrait conduire la Guinee vers une 
quasi independance dans le domaine de la sylviculture, aideraient A cet 
objectif les plantations de pin de Dalaba, de Guelina de teck de Kindia et 
Forecariah. 

Trois categories d'utilisation sent A distinguer : 

- le bois d'oeuvre : destine a etre transforms industriellement OU 
artisanalement en sciage, placages, etc ... pour etre utilise dans la 
construction, l'ameublement, l'emballage, cu d'autres emplois. 

- le bois energie : destine a etre brule tel quel OU apres carbonisation 
pour fournir les calories necessaires A la cuisson domestique des 
aliments ou a d'autres usages (boulangerie, forge, briquetterie ... ). 

- le bois de service : utilise dans !'habitat traditionel et dans la 
construction en soutenement , cu en cloture, piquets, avec des reemplois 
successifs pour finir plus tard en bois de feu. 

11.2.4 - Le marche 

II.2.4.1 - Le contexte international 

Compte tenu de la concurrence sur le marche international des bois 
commercialises par les pays africains comme le Congo, la COte d'Ivoire, le 
Cameroun ... ou des pays asiatiques et des ressouces limitees guineennes, la 



Guinee n'est pas un pays susceptible d'exporter du bois, si elle veut 
conserver son patrimoine forestier. 

Les forets de Ziama et Diecke constituent un attrait important pour des 
exploitants forestiers etrangers (notamment Liberia et C~te d'Ivoire) en 
raison de leur situation geographique et de la richesse estimee de leurs 
essences. Si ces dernieres sont exploitees de maniere industrielle non 
reflechie l'entreprise sera rentable pour l'investisseur mais pas pour la 
Guinee qui y perdrait sa foret. 

II.2.4.2 - Le marche Guineen 

A) Les sciages 

B.8 

Le pays est estime consommer au mains 50 000 m3 par an de sciages. Ces 
besoins sont couverts par les scieries (15 %), les scieries en long (80 %), 
les importations (5 %), l'evolution de la consommation est liee a la 
demographie mais aussi au pouvoir d'achat. 

B) La menuiserie 

Compte tenu de la dispersion des artisans il n'est pas possible d'evaluer 
la consommation annuelle de bois pour la menuiserie. Cependant on 
soulignera l'important deploiement de cette activite depuis le milieu des 
annees 80 : de nombreux artisans etrangers (notamment du Senegal} sont 
venus s'installer en region de Conakry, apportant leur savoir-faire et 
entrainant un important renouveau de cette activite. 

Le bois energie fait l'objet d'une activite et d'un commerce intense quand 
on songe qu'il represente, et de loin, la categorie de bois la plus 
consommee. 
On estime en effet cette consommation a 7.500.000 m3 par an. Ce qui 
represente le volume considerable de 150 fois celui du bois d'oeuvre 
pendant la meme periode. Certes, il ne s'agit pas des memes qualites et 
categories de bois, mais on constatera neanmoins l'importance du phenomene 
bois de feu dans les pays sub-sahariens. 

Le charbon de bois sert en premier lieu de combustible pour la cuisson des 
aliments domestiques, et aux besoins industriels et artisanaux 40 % des 
menages de Conakry utilisent le charbon de bois. 

A Conakry qui abrite 800 000 habitants, les problemes d'approvisionnement 
en bois de feu deviennent preoccupants, tant pour le bois naturel que pour 
le charbon de bois. L'activite des charbonniers qui carbonisent le bois est 
peu contrOlee car elle n'interesse que l'economie locale ou regionale. Il 
serait important de l'inclure officiellement dans la liste des professions 
reconnues car elle s'integre totalement dans la vie quotidienne de la 
population. 

Le charbon de bois consomme a Conakry provient essentiellement des 
mangroves dont la disparition progressive a partir de la capitale modifie 
le systeme ecologique et produit des effets negatifs sur la faune et la 
flare du littoral. 

II.2.5 - L'environnement 



L'industrie du bois est plus particulierement penalisee par le coat des 
transports particulierement en ce qui concerne les sciages. En effet, les 
distances a parcourir pour alimenter le marche de Conakry (principal 
marche) rencherissent sensiblement le prix de revient des sciages. 

Par ailleurs, la difficulte d'acces aux devises, rend problematique pour 
nombre de scieries l'achat de pieces detachees, ou le renouvellement du 
materiel. 

B.9 
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II.3 - FILIERE FRUITS ET LEGUMFS 

ll.3.1 - Presentation de la filiere 

La filiere fruits et legumes s'articule autour de la valorisation en frais 
et en produits transformes de ces productions les debouches de cette 
filiere sent le marche Guineen et le marche international. 

La production fruitiere Guineenne a connu de fortes variations au cours des 
dernieres annees : il suffit de considerer l'evolution des productions des 
deux principaux produits d'exportations : l'ananas et la mangue. Pour le 
premier entre 75 et 85 les exportations sent passes de 6 300 T A 300 T 
(pour remonter A 1 300 ten 1989); pour le second entre 75 et 85 les 
tonnages ant chute de 1 300 t A 1 90 t pour atteindre 1 000 t en 1989. 

La production de legumes exception faite des cultures traditionnelles 
(manioc, fonio ... ) est encore peu repandue, aussi constate-t-on qu'une 
partie des pommes de terre et oignons vendus A Conakry sont importes de la 
CEE. 

II.3.2 - Organisation de la filiere 

11.3.2.1 - Les activites de la filiere 

Dans la filiere l'on distingue 

- la production et exportation de fruits et legumes frais. 
- la transformation des produits frais (conserves, jus de fruits, 

confitures, deshydratation ... ) 

Les principales entreprises de cette filiere sont 

SALGUIDA, SAlG (conserverie de Mamou), usine de jus de fruits de Kankan 
unites de transformation. 

Un certain nombre d'experiences de production de confitures, legumes 
deshydrates sont actuellement menees par des PME ou des artisans. 

II.3.2.2 - L'outil de production 

Bien que la production de produits frais pour l'exportation ne soit pas une 
activite proprement industrielle il nous a paru determinant de nous y 
interesser car : 

- elle genere des devises 
- elle implique un environnement industriel de qualite (stockage, chaine du 

froid .. ) 
elle peut etre associes A une industrie de transformation qui 
valoriserait les produits non exportables en frais. 

A) La production en frais 

Les principales productions tropicales qui peuvent etre exportees vers les 
marches europeens sont : 
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- l'ananas, la mangue, la banane, la papaye, l'avocat, le fruit de la 
passion, le lime, le melon de centre saison pour les fruits. 

- le haricot vert, la tomate cerise, le concombre, le piment pour les 
legumes. 

A !'exception des grandes plantations (SALGUIDIA et SAMED), le reste des 
producteurs sent groupes en cooperatives cu travaillent individuellement. 
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Hormis les grandes plantations et les producteurs prives beneficiant d'aide 
etrangere les producteurs locaux souffrent : 

d'un manque d'outillage et de moyens de transport appropries (charettes, 
remorques) 

- d'un manque d'engrais et de produits phytosanitaires 

- de manque de formation 

En regle generale les surfaces sent sous exploitees avec des periodes de 
jachere trap longues. 
La production actuelle d'ananas est de l'ordre de 2 500 a 3 000 T pour les 
plantations paysanes et 4 000 T environ pour les deux grandes plantations 
SALGUIDIA et SAMED. 

De tout ce tonnage sent exportables seulement 2 500 a 3 000 t environ, le 
reste etant declasse pour causes de maladie.La production de mangues 
greffees se situe aux alentours de 20 000 tonnes, seulement 4 000 sent 
exportables pour les m~mes raisons (anthracnose). 

Les rendements sent en moyenne : 

- pour l'ananas 50 a 55 TN/ha dent environ 50 % exportables. 
- pour la mangue 120 a 200 Kg/arbre dent seulement 25 a 30 % exportables. 

En ce qui concerne les legumes non traditionnels, la culture se developpe 
progressivement dans les regions de Labe et Kindia (choux, carottes, 
haricots verts, pommes de terre, oignons •.. ). Seul le haricot vert est 
exporte mais encore en quantite limitees. 

B) La transformation des produits frais 

Deux unites transforment les produits frais 

- SAGUIDIA qui est con~u pour produire des conserves de fruits ( ananas 
notamment) et des jus de fruits. 

SAIG Mamou, et deux unites de jus de fruits de Kankan et de Foulaya-Kindia 
la capacite de transformation est de 18 000 T/an en conserve dent 8 000 
T/an a la SAGUIDIA et 10 000 T a la conserverie SAIG de Mamou. 

L'unite de SALGUIDIA est egalement con~ue pour produire 5 000 T/an de jus 
de fruits. 
Actuellement l'unite, qui appatient encore a l'Etat Guineen, tourne dan son 
ensemble a moins de 10 % de sa capacite. 

Il est interessant de souligner que cette installation est prevue pour des 
concentres pasteurises alors que le congele fait prime sur le marche 



international, aussi la production devrait elle etre tournee vers la 
satisfaction du marche interieur et des pays riverains. 

SAIG Mamou est une ancienne conserverie actuellement en cours de 
privatisation apres rehabilitation. 

Les unites de Kankan et Foulayah-Kindia sont actuellement arretees. 
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11 ressort que les industries de conserves existantes sent relativement peu 
adaptees au marche international et ne trouvent pas des debouches 
suffisants sur le marche Guineen. 

II.3.2.3 - La main d'oeuvre 

Comme cela a deja ete relate ci-dessus la main d'oeuvre liee A la 
production de produits frais est relativement peu performante. 

Par ailleurs, il n'est pas possible d'analyser les performances de la main 
d'oeuvre des unites de transformation celles-ci etant soit A l'arret, soit 
en production relativement limitee. 

II.3.2.4 - Les inputs 

Pour les productions en frais les inputs sent 

- les semences 
- l'outillage agricole 
- les engrais et produits sanitaires 
- les emballages 

L'outillage agricole manuel est peu developpe, et generalement de 
construction locale (artisanat ... ). 

L'outillage est tres peu evolue. Les diverses sortes de fourches, rateaux, 
pelles beches, serpes, faux ou pioches sent inconnues. 11 est tres rare de 
trouver des forgerons locaux capables de fabriquer de tels outils, de plus 
les temperatures permises par le charbon de bois sent moyennes et les 
faiblesses de distribution electrique se font ressentir. 

Les grandes exploitations importent le materiel lourd tel que tracteurs, 
equipements d'irrigation •.. 

En principe les emballages pour fruits ananas et mangues notamment sent 
fournis par la Societe Guineenne d'emballages. 

Les cartons d'ananas ont 3 dimensions selon la calibre de l'ananas calibre 
A (6 alveoles) pour fruits pesant de 1,8 A 2 kg, calibre 8 (12 alveoles) 
pour fruits pesant 1,5 A 1,8 kg et calibre C (12 alveoles) pour fruits 
pesant 1,2 A 1,5 kg. 

Les prix pratiques par cette Societe sent tres eleves en rapport aux memes 
cartons fabriques en cote d'Ivoire OU A Las Palmas avec un prix inferieur 
de 20 A 30 %. 



La qualite du carton fourni par la Societe Guineenne d'Emballage est assez 
moyenne (ananas et mangues), et mauvais sans aucune resistance mecanique, 
pour les plateaux de mangues. 

De maniere generale, tant pour les fruits que pour les legumes, la sous 
utilisation d'engrais, l'outillage primaire, les problemes de transport et 
stockage et les maladies sont causes des dysfonctionnements de cette 
filiere dans un pays pourtant potentiellement hautement agricole. 

Pour la transformation des produits frais les inputs sont : 

- la matiere premiere (fruits, legumes ... ) 
- le sucre, le sel 
- quelques additifs 
- l'emballage 

Le sucre, le sel, les additifs sont des produits d'importation. 
Ence qui concerne l'emballage SALGUlDlA dispose de sa propre ferblanterie 
mais celle-ci n'est plus fonctionnelle. 

ll.3.2.5 - Localisation de la filiere 
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La production de ces produits est localisee de preference dans la region de 
Kindia, Labe, Maferinya, Frecariah, Daboya, et en moindre proportion 
Dubreka. 

Les zones principales de production se situent en Basse Guinee aux 
altitudes de 20-25 m dans la zone littorale et jusqu'a 450 ma l'interieur 
(Kindia par exemple). Si dans la zone littorale la pluviometrie importante 
entraine de plus hauts niveaux de production elle implique aussi une plus 
grande sensibilite des fruits a la maladie, cette incidence etant mains 
importante pour l'interieur de la Basse Guinee. 

Les unites de transformation sont implantees a proximite des lieux de 
production SALGUlDlA a Forecareah 

SAlG a Mamou 

11.3.2.6 - Presentation des acteurs 

Societe SALGUlDIA Societe d'Economie mixte 50 % Etat Lybien 50 % Etat 
Guineen 

Ensemble industriel pour traiter des jus de fruits (jus et conserves). 
Elle dispose de tres importantes installations dont une partie n'est plus 
fonctionnelle (ferblanterie) et ne correspond plus aux regles 
concurrentielles actuelles. 
La quasi totalite de la production actuelle est expediee en Lybie cette 
situation place la SALGUlDlA hors du circuit internationnal pour lequel les 
normes et la competitivite sont beaucoup plus exigantes. 

SAlG (jus de fruit) 

Ancienne conserverie (viande-fruits-legumes) construite par les Russes au 
debut des annees 1960, l'actif recemment privatise ne portait que sur des 



bAtiments. Une rehabilitation complete est en cours, et un redemarrage 
d'activite prevu dans l'annee 1990. 
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Le groupe fran~ais SIASS est associe avec Jouval International dans 55 % du 
capital (340 millions Fg), detenu egalement a 35 % par des prives Guineens, 
et 10 % par l'etat. 

L'usine de Mamou va desormais produire 10 000 t/an de fruits transformes: 
concentres de fruits destines a l'exportation, ou de tomates pour le marche 
local. 

C.B.F.K. Complexe de boissons de Foulayah-Kindia. 

La privatisation de ce complexe, arr~te a ce jour, est en cours - le 
capital sera de 340 Millions de NFG repartis comme suit : 

- SIASS 
- UNIBRA 
- CFAO 
- PROPARCO 
- Prives Guineen 

20 % ] associes 
10 % ] 
10 % 
20 % 
40 % 

La capacite de production est de 35 000 Hl de jus de fruits par an. 

Usine de jus de fruits de Kankan 

Elle vient d'~tre cedee a un groupe de prives Guineens mais n'est pas en 
mesure d'assurer une production reguliere. 

Societe FRUITEX 

Cette Societe devrait s'occuper de la promotion de l'ananas de Guinee et 
particulierement de !'exportation. En fait aliments le marche local par 
tout le circuit informel recherche des partenaires pour le financer dans le 
cadre de Societe d'economie mixte. 

GUINEE FLEURS 

Societe mixte 40 % Groupe GREGORY France 
60 % Monsieur DIALLO Prive Guineen 

!'experience tente par cette Societe sur les fleurs A fait faillite. 
Le Groupe GREGORY cherche A la restructurer en faisant du maraichage pour 
!'exportation vers la CEE : melon, tomate cerise,haricots verts pour 
l'essentiel. 
L'installation de production est tres valable mais la presence d'un cadre 
expatrie competent est indispensable ainsi que des investissements 
supplementaires pour une station de tri et conditionnement. 

11 est a noter que les agro-industries sent encore peu implantees en 
Guineen. 

ll.3.3 - Les ressources 

La population actuelle est situee A 6 400 000 habitants dont 4,4 millions 
de ruraux soit une densite moyenne de 26 habitants au km 2 , le rythme 
d'accroissement de la population semble se stabiliser A 2,6 % ce qui 
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correspond A un doublement dans 30 ans 44 % des habitants ont mains de 15 
ans, cette population est done jeune. Environ 80 % des Guineens vivent dans 
pres de 4 500 villages, mais cette proportion a tendance A diminuer. 

La quasi totalite de la guinee Maritime et de la Moyenne Guinee est 
parfaitement apte A un developpement exceptionnellement riche, de 
!'agriculture. Ces zones sent sous exploitees avec des periodes de jacheres 
pouvant etre corrigees par des engrais et par une selection des varietes 
plantees. Une meilleure localisation des cultures en fonction des terrains 
est possible et souhaitable (riz culture des bas-fonds centre les brules). 

Beaucoup de terrains pourraient etre regroupes et donner lieu a la creation 
d'ensemble de surfaces mecanisables, a condition que se creent des 
cooperatives agricoles par exemple. 

Le developpement des ressources passera aussi par : 

- une meilleure selection des varietes ainsi en est il notamment pour les 
mangues. 

Certaines varietes de mangues ne conviennent pas A !'exportation en frais, 
mais peuvent etre utilisees en jus de pulpe, en tranches au sirop. 
Les varietes selectionnees pour !'exportation, doivent etre traitees centre 
l'anthracnose. 
La reconstitution d'un verger demanderait environ 6 A 8 ans. 

- Une diversification des productions pour !'exportation : haricots verts, 
piments, tomates cerises, cornichons. 

Ces produits pourraient alimenter un marche lucratif a !'export en frais ou 
en produits de 4 eme gamme en traitement industriel. 

- Une diversification des productions pour la consommation nationale. 



11.3.4 - Le marche 

Le marche national 

Le marche national existe, mais la diversification des habitudes 
alimentaires est a faire. Le developpement de !'agriculture doit 
progressivement faire evoluer les habitudes institutionnelles. Les besoins 
vont ~tre multiplies par 2 au cours des 15 prochaines annees. 

ESTIMATION DES BESOINS (xlOOO T) 

Ressources 1985-86 Be so ins 

Produits Prod. Import Total 1991 1995 2000 

RIZ 330 100 430 530 580 640 
FON IO 140 - 140 165 185 220 
MAIS+SORGHOL 150 - 150 180 205 230 
BLE (farine) - 30 30 40 50 62 
MANIOC 450 - 450 520 580 652 
TATATE 80 - 80 95 110 124 
IGNAME 50 - 50 60 65 73 
PLANTAIN 45 - 45 53 60 67 
ARACHIDE 50 - 50 60 65 73 
LEGUMES 150 - 150 175 200 225 
FRUITS 300 - 300 360 400 450 
VIANDE 35 2 37 45 50 62 
POULET OEUFS 10 - 10 20 30 37,5 
LAIT 60 5 65 80 90 115 
POISSON FRAIS 42 - 42 75 100 125 
SUCRE - 20 20 33 45 56 
HU ILE 50 5 55 70 80 100 

Le marche international 

Des debouches sur le marche international sont indispensables pour le 
developpement de cette filiere. 

2010 

700 
220 
260 

77 
730 
140 
82 
75 
82 

253 
506 
77 
47 

143 
155 
72 

125 
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Comme le rappelle le tableau I, actuellement les exportations de mangues et 
d'ananas representent 96,5 % des exports de fruits et legumes. Les tableaux 
en annexe 5.1 et 5.2 montrent, respectivement qu'entre 1980 et 1986 la 
guinee a vu baisser sa part du marche Fran~ais de 0,80 % a 0,25 % pour 
l'ananas et de 2,95 % a 2,57 % pour la mangue. La pauvrete des statistiques 
emp~che d'etudier les parts de marche Guineennes dans d'autres pays que la 
France. 
Il faut noter l'importance pour ce pays des exportations en direction des 
pays de l'Est et les echanges privilegies entre SALGUIDA (24 % des 
exportations de fruits et legumes en 1989) et la Lybie. 

Les produits Guineens ont longtemps joui d'une excellente reputation sur 
le marche international. mais les difficultes de production et 
d'exportation rencontrees entre 1985 et 1988 ont conduit a des exportaions 
de moindre qualite entachant la reputation precedemment etablie. 



FL.8 

TABLEAU I 

REALISE EXPORT FRUITS ET LEGUMES 1988 - 1989 

( ouantite en kilos) 

PRODUITS AN AN AS MANGUES DIVERS TOTAL BRUT 
MEMBRES KG 

AFRICFRUIT 177.834 47.086 - 224.920 

BAN GO URA 50.000 30.000 - 80.000 

BIOGUINEE 24.500 25.500 10.000 60.000 

FRUITEX 151.028 83.451 - 234.479 

GUINEE-FLEURS - - 20.000 20.000 

SALGUIDIA 380.568 188.366 - 568.934 

SOFILCI 228.000 60.000 - 288.000 
(goudor) 

SOGUITIE 55.000 78.500 - 133.500 
(malick'or) 

TOTAL 1 066.930 512.903 30.000 1 609.833 

AUTRES 
AVION+BATEAU 106.369 380.148 2.922 489.439 

INFORMEL 150.000 10.000 50.000 300.000 
(terrestre) 

TOTAL 
GENERAL 2 323.299 993.051 82.922 2 399.272 

Notes : La Societe SALGUIDIA occupe la lere place en volume. Elle a 
exporte 60 T d'ananas par bateau en outre les deux Societes d'Etat 
(SALGUIDIA et FRUITEX) totalisent environ 804 T d'ananas et mangues, 
soit, !'equivalent du volume global realise par les exportateurs prives 
regroupes au sein du REFLEG. 
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Or le developpement rapide de la demande de produits tropicaux et contre 
saison autorise A affirmer que si la Guinee developpe une production de 
qualite elle pourra rapidement augmenter ses exportations notamment vers la 
CEE. 

Voir tableau page suivante recapitulatif importations de la CEE (dernieres 
statistiques publiees par la CEE, service COLEACP). 

ll.3.5 - L'environnement 

La filiere fruits et legumes beneficie des conditions favorables A la 
promotion des exportations mises en place dans le cadre du programme de 
reforme economique telles que : 

- exemption partielle d'impots sur le BIC 
- exoneration du droit fiscale de sortie. 

Il convient cependant de cosntater que le developpement de la filiere se 
heurte a un certain nombre de contraintes locales presentees ci-apres 

- contraintes administratives et financieres 

manque d'organisation et d'integration des differents maillons de la 
filiere exportations . 

. manque de mecanismes de concertation absence de credit pour la relance 
de la production et de la recherche. 

absence de politique tarifaire preferentielle a l'approvisionnement des 
intrants agricoles et produits phytosanitaires . 

• Malgre !'exoneration de taxes l'exportateur doit encore payer entre 6 
et 8 GNF/Kilo de taxes pour la declaration d'exportation, le service de 
conditionnement et le phytosanitaire. 
En outre pour chaque expedition il doit fournir deux cartons en 
echantillon (environ 30 Kg}. 

- Contraintes en infrastructures de transport 

• les transports intra-guineens 

Les transports se heurtent a deux realites : l'etat des pistes et les 
moyens de traction. Ainsi il est impossible de collecter correctement 
les produits agricoles en periode d'abondance (d'ou pertes) et 
l'approvionnement des communautes familiales ne se fait pas a un cout 
accessible. En Guinee celui qui tient les transports est celui qui 
greve le plus le prix de revient des biens agricoles (le prix du 
transport depasse la moitie du prix de revient). De petits vehicules a 
mains (mains honereux et qui ne degradent pas les pistes) ne sont pas 
utilises entre les plantations et les bitumes. Ces moyens de transport 
desenclaveraient les villages par rapport aux routes nationales. 

Par ailleurs, le pare de camions disponible a Conakry, est vetuste et 
mal entretenu, d'ou de frequentes pannes lors de l'acheminement des 
fruits vers l'aeroport, cela entraine des retards, dans la confection 
des palettes, et des retards dans le depart des avions. 



RECAPITULA TIF DES IMPORTATIONS DE FRUITS ET LEGUMES FRAIS D'ORIGINE A.C.P. DE LA C.E.E. • EN 1986 (en tonnes) 

SUMMAR'.' OF E.E.C. FRESH FRUIT AND VEGETABLE IMPORTS FROM A.C.P. STATES IN 1986 (in tonnes) 

ORIGINES A.C.P./A.C.P. STATES H.verts/ 
!Aubergine Poivrons/ Avoca ts/ 

Melons Fraises/ Ananas/ Mangues/ Papa yes/ Pi men ts/ Autres/ 
F.beans $. peppers Avocados Strawber. Pmeapp. Mangoes Papaya Chillies Others 

Cl>te d'Ivoire I Ivory Coast 9 3 7 47 - 4 149 949 925 208 - 11 458 
Tanzanie I Tanzania I - - - - - 3 4 - 1 15 812 
Swaziland - - - 262 - - - 30 - - 14 555 
Kenya 8 395 186 27 I 929 16 244 308 633 4 275 I 047 
Jamaique I Jamaica 154 145 508 66 2 224 I - 139 15 446 4 960 
Zimbabwe 26 - - 71 - - - - - 3 6 980 
senegal I Senegal 3 891 4 36 - I 198 -- I 60 I 441 7 
Burkina Faso 3 341 - - - I - - I 627 17 I 123 
Cameroun I Cameroon 991 - - 55 - - 2 774 3 - 9 5 
Mali 440 1 13 - - - I l 883 - 53 II 
Ghana - - - 8 - - 1 956 134 - - 5 
Ethiopie I Ethiopia I 115 128 72 I 257 - - - 14 2 2 
Sainte-Lucie I St Lucia - - I 4 - - - 250 - 4 861 
Ouganda I Uganda - - - - - - 694 l J 2 - 7 
Antigoa I Antigua 10 - 52 - 635 - - - - - -Madagascar - - - s - - I 5 - 37 415 
Togo 3 - - I - - 420 4 30 3 2 
Nigeria - - 2 - - - 75 138 - 8 235 
Guinee I Guinea - - - I - - 166 282 - I -Mozambique - - - 13 - - - - - - 329 
Zambie I Zambia 8 41 3 6 JO 166 7 19 - 32 -Niger 257 - 5 - - - - 2 - - -
Saint-Vincent - 7 7 - - -- 2 - - - 175 
lie Maurice I Mauritius 40 4 - 2 I - - 4 30 3 93 
Suriname - .73 - - - - - 18 I 63 13 
Rwanda 149 - - 3 - - - I - 2 -Malawi - - - - - - - - - 132 -Gambie I The Gambia - I - - 6 - 2 99 - - 5 
Sierra Leone - - - 7 - - 52 5 - I 35 
Soudan I Sudan - I - 4 - - - 73 - I 6 
Barbade I Barbados - 8 4 I - - - I - 35 19 
Benin I Benin - - - - - - 30 2 - - -Trinidad ls. Tobago 2 I - 2 - - - - - 19 I 
Papouasie Nelle Guinee/ 
Papouasia New Guinea - - - - - - - I - 23 -Somahe I Somalia - - - - 8 - - 7 2 - -Republique Centrafr icaine/ 
Central African Republic - - - - - - - - - - 15 
Divers I Others I - - 3 - 6 I 25 4 5 9 583 

TOTAL 18 833 603 737 2 494 4 356 421 156 442 6 385 328 I 580 66 759 

• R.F.A./West Germany, France, ltalie/ltaly, U.E.B.L./B.L.E.U., G.B./U.K., Pays-Bas/Netherlands 

TOTAL 

162 610 
15 821 
14 847 
13 064 
8 658 
7 010 
5 639 
5 110 
3 &37 
2 402 
2 103 
J 591 
J 120 

714 
697 
466 
463 
458 
450 
342 
2<J2 
264 
191 
177 
168 
155 
132 
113 
100 
85 
48 
32 
25 

24 
17 

15 
9 628 

258 938 

'"'1 
L' 

...... 
0 



Le prix de ce transport est tres eleve, compte tenu que le prix des 
fruits n'a pas change en Europe depuis 3 au 4 ans. 

les infrastructures de transport pour l'exportation. 
La Guinee dispose d'un port mais 

FL.11 

- le port de Conakry est considere comme le plus cher de la cote ouest 
Africaine et l'un des plus mal structures (mais des travaux 
d'amenagement et organisation sent en cours). 

- le cout de passage est tres eleve. 

- le fret est egalement plus eleve 

- les navires ne s'arretent generalement qu'A la descente 2 fois/mois 
avec un delai de rotation de 19-20 jours. 

- les infrastructures en stockage frigorifique et pour le stand-by des 
cargaisons et l'emportage des conteneurs sent inexistantes. 

Le port de Conakry est deservi par la compagnie Delmas Vieljeux et 
par la compagnie Soarem, seules compagnies pouvant transporter les 
containers refrigeres mais ne pouvant pas garantir des rotations 
regulieres entre Conakry et !'Europe. 

Aussi les exportations se tournent ils vers le transport aerien 
beaucoup plus couteux mais qui a assure en 1988/89 65 % des 
exportations totales. La capacite actuelle de fret aerien est de 1 
960 T. 

En ce qui concerne le transport aerien 

L'exportateur est egalement penalise le manque de chambres froides 
dans l'enceinte de l'aeroport car en cas de greve ( de UTA ou SABENA) 
les fruits doivent etre ecoules sur le marche local. Durant les 
dernieres greves de UTA par manque d'un lieu refrigere les fruits ant 
ete vendus localement (A Conakry) 50 FG piece quand le prix au 
planteur est 100 FG le kilogramme plus les frais de transports . 

• le faible developpement de la traction animale en milieu paysan, 
ainsi que le peu d'amenagement des regions agricoles (voies d'acces, 
hotellerie, telephone, eau, electricite) qui sent peu attrayantes et 
n'attirent pas une main d'oeuvre qualifiee 
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II.4 - FILIERE CORPS GRAS 

II.4.1 - Presentation de la filiere 

La filiere regroupe le secteur des oleagineux (huiles et matieres grasses) 
et de la savonnerie. 

Les domaines d'activite de la filiere sont : 

- La cueillette des graines : palmier, coton, arachide 
- La transformation des graines en huile 

* comestible (brute et raffinee) : arachide, palme 
* industriel : palmiste 

- La fabrication de savon 
- La commercialisation du sous-produit le tourteau. 

II.4.2 - Structuration de la filiere 

CG.1 

La filiere regroupe 4 societes, implantees dans le pays, fabriquant des 
huiles et des savons. L'huile de palme provient pour !'instant, uniquement 
des palmeraies naturelles, ou les reserves potentielles peuvent s'estimer A 
50 000 tonnes/an. 
Une cinquieme huilerie situee A Dabola actuellement A l'arret, depuis la 
privatisation en Novembre 1987, produisait de l'huile d'arachide et de 
tourteaux, utilisant comme input local les arachides de la region. 

Le secteur informel est tres developpe dans cette filiere. 

II.4.2.1 - Capacites de production 

Les capacites installees des 5 usines du secteur, sur la base de 1 paste de 
8 h./jour et 300 jours/an sont 

NOUVELLE SAVONNERIE ASKIA MOHAMED 

-·Saven (A froid) 

JOSEPH GABRIEL : 

- Saven (A froid) 
- Huile palmiste 
- Tourteaux 

3 000 tonnes 

750 T. 
710 T. 

1 200 T. 

HUILERIE SAVONNERIE LION : 

- Saven 
- Huile palmiste 

16 800 T. 
90 T. 

HUILERIE SAVONNERIE DE LA SAVANE 

- Saven (A froid) 200 T. 

HUILERIE SINCERY : (Unite A l'arret) 

- Huile d'arachide 
- Tourteaux 

3 800 T. 
7 000 T. 
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Les capacites installees des usines en activite sont 

- Savonnerie 
- Huile de palmiste 
- Tourteaux 

20 750 T. 
800 T. 

1 200 t. 

Les capacites de !'ensemble du secteur apres la reprise d'activites de 
l'Huilerie Sincery, seraient : 

- Saven 
- Huile de palmiste 
- Huile d'arachide raffinee 
- Tourteaux 

20 750 T. 
800 T. 

3 800 T. 
8 200 T. 

II.4.2.2 - Volume de production 

Bien que le pays soit deficitaire en produits raffinees et en savons, la 
consommation est estimee, uniquement en savon, entre 15 000 et 20 000 
T./AN, or le volume de production est inferieur aces tonnages. 

En 1989, la production industrielle est evaluee a 

- Saven 
- Huile de palmiste 

1 060 T. 
268 T. 

Soit un taux d'utilisation de l'equipement de 
- Saven 5 % 
- Huile de palmiste : 33,5 % 

Dans !'ensemble le taux d'utilisation pour le secteur est inferieur a 7 %. 

CG.2 

La population de la Guinee etait en 1988 de 6,5 millions d'habitants, la 
consommation par habitant en savon local est de 0,16 kg/habitant/an, et la 
consommation totale est de: 3,07 kg/h./an (importations incluses). 

II.4.2.3 - Les inputs 

Sont d'origine locale les inputs suivants : le palmiste (production 
artisanale), l'arachide, les emballages en carton, le sel. 

Sont importes, l'huile de palme (en partie 300 T.), la soude caustique, le 
parfum, les films plastique. 

Les pays d'origine, pour ces inputs sont la France et la COte d'Ivoire. 

II.4.2.4 - Les equipements de production 

Les unites de production de recente creation, sont equipes : de presses 
continues a pression, cuves, moules, tables de mouleuses, marqueuses, 
boudineuses : materiel de technologie peu elaboree. 

Bien que le travail soit dur, surtout pour les presses, le materiel est 
entretenu et en bon etat. L'equipement de l'huilerie de Dabola, qui 
comprend : les decortiqueurs, les reparateurs de coques et de graines, le 
concasseur, le laminoir, les cuiseurs-secheurs, les presses, les tamis 
statiques de filtration, le filtre-presse, les cuves de stockage, est un 
materiel presque neuf, mais d'une technologie des annees 60, avec un goulot 
d'etranglement au niveau des quatre presses, qui limite la production de 
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l'huilerie. Les groupes electrogenes, de fabrication chinoise, sont demodes 
et de forte consommation de combustibles. 

II.4.2.5 - L'emploi 

La repartition de l'effectif total des quatre societes recensees en 
activite s'eleve A 75 personnes A caractere permanent et reparties comme 
suit : 

Expatries 1 
Cadres superieurs 

. Nationaux 2 

. Autres Africains 3 
Cadres moyens 

• Nationaux 6 
. Autres Africains 1 

Employes 23 
Ouvriers 39 

et A caractere non permanent : 25 personnes. 

Lars de la reprise d'activite de l'huilerie de Dabola, l'effectif serait de 
139 personnes A caractere permanent reparties comme suit : 

Expatries 1 
Cadres superieurs 5 
Cadres moyens 11 
Employes 28 
Ouvriers 94 

et sans changement pour les non permanents. 

Le niveau de la main d'oeuvre est faible, par manque de qualification. Le 
personnel d'encadrement a soit une formation technique type CAP, ou une 
formation secondaire. 

II.4.2. - Les acteurs 

Les societes qui composent la filiere Corps Gras, sont 

Nom des acteurs et activites : 

1 - SOGUIPAH : 

A en charge des plantations de palmiers {6 600 ha) et heveas {3 400 ha) 
dans la region de Yomou. 

Une huilerie de palme et une usine de caoutchouc sont prevues pour 1995 
et 1993 respectivement. 



2 - NOUVELLE SAVONNERIE ASKIA MOHAMED : Capitaux prives 

B.P. 432 - Z.I. Sonfonia - Conakry 3 -
Capital social : 15 000 000 GNF 
Activite : Production de savon de menage (savon froid) 
CA en 1989 : 181 000 000 GNF 

3 - HUILERIE SAVONNERIE LION : Capitaux prives 

B.P. 83 MACENTA - B.P. 1839 CONAKRY 
Capital social : 8 000 000 GNF 
Activites : Fabrication de savon et huile de palmiste 
CA en 1989 : 78 000 000 gnf 

4 - JOSEPH GABRIEL : Capitaux prives 

Situee A Conakry -
Activites : Fabrication de savon froid, huile de palmiste et sous 
produit tourteaux 

5 - HUILERIE SAVONNERIE DE LA SAVANE Capitaux prives 

Situee A Kan.lean 
Activites : Fabrication de savon de lessive. 

6 - HUILERIE SINCERY (actuellement A l'arret, en cours de privatisation) 

B.P. 50 - DABOLA 
Activites : Production d'huile d'arachide - sous produit tourteaux. 

II.4.3 - Ressources 

Les besoins en huile et corps gras non alimentaires sont estimes A 
40 000 T. Actuellement l'essentiel de l'huile est fourni par la palmeraie 
naturelle qui est vieillissante, peu productive et la plantation 
industrielle de N'Zerekore. 

En basse cOte et en zone forestiere se trouve un potentiel naturel 
important d'oleagineux dont l'exploitation contribuerait A l'accroissement 
de la production nationale. 

CG.4 

Les besoins nationaux en corps gras devraient etre satisfaits par le projet 
Soguipah, (palmiers d'huile} qui s'ajoutera aux productions actuelles. 

Les cultures d'oleagineux dans la Haute Guinee, notamment l'arachide, sont 
une ressource pour l'huilerie de Dabola, sa capacite de traitement est 
estimee entre 8 000 et 10 000 T/an ce qui devrait permettre une production 
de 4 A 5 millions de litres d'huile d'arachide raffinee/an, et comme sous­
produit 7 000 T/an de tourteaux et 450 T/an environ de produits de 
saponification, pour savonnerie. 

Une derniere ressource est l'huile qui peut etre extraite des graines de 
coton : Projet PDRHG A Kankan. Un projet d'huilerie est en cours d'etude 
pour traiter 12 A 13 000 T. de graines. 
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Le potentiel guineen en matiere oleagineux est satisfaisant, cependant le 
deficit actuel d'environ 20 000 T/an pourrait atteindre 30 000 T. dans 5 
ans. Une replantation en palmiers et arachide parait necessaire pour eviter 
ce deficit. 

II.4.4 - Le marche 

II.4.4.1 - Contexte international 

Depuis le debut du siecle, le marche mondial des corps gras a 
connu une evolution caracterisee par 

- Une croissance continue en volume de la production et surtout des 
echanges, 

- Une substitution, des l'entre-deux guerres, des huiles d'origine vegetale 
aux corps gras d'origine animale. 

- Un bouleversement des positions relatives qu'occupaient les differentes 
huiles vegetales, illustre par le net recul de l'huile de colza et 
!'emergence, d'abord de l'huile de soja dans les annees 50 ; puis de 
l'huile de tournesol dans les annees 60, et enfin de l'huile de palme 
dans les annees 70. En revanche, les huiles de coton, d'arachide et de 
coprah ont vu leur part regresser. 

Ainsi, a l'heure actuelle, les huiles de soja, de palme, de tournesol et de 
colza interviennent pour 73 % de la production mondiale d'huiles vegetales 
et pour 51 % de la production mondiale de corps gras : 

% de la production % de la production 
mondiale mondiale 

Huiles d'huiles vegetales de corps gr as 

Soja 31 22 
Palme 15 10 
Tournesol 14 10 
Colza 13 9 

Total 73 51 

Ci-apres les principaux producteurs d'huile de palme (en%). 

H. de soja H. de palme H. de tournesol H. de colza 

USA 52 Malaisie 59 URSS 28 Chine 27 
Bresil 18 Indonesie 18 Argentine 16 Canada 19 
Chine 11 Nigeria 5 France 9 Inde 16 

C.d'Ivoire 2 Chine 8 France 9 
Colombie 2 USA 6 

Espagne 5 

Total 81 % 86 % 72 % 71 % 

La Guinee ne fait pas partie des 15 principaux producteurs d'huile de 
palme. 
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II.4.4.2 - Le marche guineen 

La consommation d'huiles (brutes et raffinees), matieres grasses (arachide) 
et produits derives (savons) ou sous produits (tourteaux), n'est pas connue 
d'une fa~on tres precise, mais les estimations portent sur : 

- Huile de palme brute traditionnelle : 40 000 T. 
- Palmistes : 7 500 T. (production artisanale) 

Arachide graine : 50 - 55 000 T., consommees en sauces et graines 
- Graines de coton: 1 000 T., exportees au Mali ou brQlees dans les 

chaudieres 
- Savon : 15 a 20 000 T. 

Le pays est deficitaire en produits raffines et savons. Les importations 
d'huile de table depasseraient 10 000 T./an. 

En considerant l'huile de palme, l'huile de palmiste et l'huile raffinee 
importee, ce sous ensemble totaliserait entre 55 et 60 000 tonnes. 

Les produits importes arrivent le plus souvent dans le pays sans payer de 
taxes d'importation ce qui represente un manque a gagner pour l'Etat et une 
concurrence deloyale pour les industriels guineens. 

A titre d'exemple, le cofit d'un kilo de savon fabrique (Juin 1989) etait de 
634,40 GNF, mais le prix de vente, pour s'aligner avec les produits 
importes plus ou mains en fraude a ete de 522,20 GNF/kg. Le fabricant 
degage done une perte de 111,80 GNF/kg. Cette perte s'explique par les 
importations frauduleuses et par la limitation des ventes, qui sont elles­
memes limitees par les importations. 

Pour pallier a cette situation, une protection tarifaire parait necessaire, 
sur le prix de savon de menage et de lessive importe, avec un maximum de 
taxe au kilo indexe sur le prix de vente des produits locaux. 

L'augmentation de la demande suivra au mains l'accroissement de la 
population et du revenu soit 3 a 4 % par an. 

Malgre les difficultes que rencontrent les societes 
- difficile acces aux credits 
- difficultes d'importation pour les inputs 
- concurrence illegale des produits importes en fraude 
toutes prevoient comme perspective une croissance de 10 % par an. 

L'evolution dans les 5 ans a venir du marche guineen est estime avec une 
hausse de 25 % de la demande. 



Les tendances orientent la population vers une demande croissante de 
produits raffines. 

II.4.5 - L'environnement economique 

CG.7 

Les productions actuelles de la Guinee sent loin de satisfaire les besoins 
reels du pays mais l'environnement est positif car a long terme le pays 
aura une auto-suffisance nationale en huile, pour arriver a ce but, 
certaines mesures sent a prendre a court et a moyen terme 

- Application de taxes aux importations d'huiles de fa~on a encourager la 
production nationale 

- Modernisation de !'extraction artisanale d'huile d'arachide et de palme 
- Reboisement des plantations de palmiste et arachide 
- Amelioration des rendements des taux d'extraction 
- Remise en service de l'huilerie de Dabola. 

Les contraintes suivantes freinent le developpement de la filiere. 

- Carence d'energie, qui oblige a utiliser les groupes electrogenes, 
augmentant de ce fait le coat de l'energie et des produits finis 

- Mauvais etat du reseau routier, qui entraine un cout de transport plus 
eleve. 
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II.5 - FILIERE TEXTILE 

ll.5.1 - Presentation de la filiere 

Les besoins d'un pays, en produits textiles a usage domestique, sont lies 
directement a la population et a son niveau de vie. Les produits textiles a 
usage industriel sent lies a la production agricole et cerealiere 
principalement. 

Ce secteur comporte done deux sous-secteurs : 

- un valet agricole de culture de coton 
- un valet industriel d'obtention de fibres de coton 
- un valet de transformation, au elaboration du tissu allant de la 

filature a la teinture. 

Le second sous-secteur : Kenaf - comprend : 

- un valet agricole de culture de Kenaf 
- un valet industriel de transformation de la fibre en tissu. 

ll.5.2 - Structure de la filiere 

11.5.2.1 - Presentation des activites 

A) Sous-secteur : coton 

La Guinee produit du coton et doit developper sa filiere 

- d'une part pour exporter 
- d'autre part pour pouvoir alimenter !'unite textile de transformation 
SANOYAH lors de sa mise en activite. 

Valet agricole 

Le projet P.D.R.H.G. (Projet de developpement rural de Haute Guinee) a 
comme objectif le developpement de la culture cotonniere en augmentant 

- les surfaces destinees a cette culture 
- la formation des planteurs 
- la construction des pistes rurales 
- !'irrigation et l'amenagement de 2 500 Ha de terres 

et promouvoir les cultures vivrieres ; riz, mais, arachide. 

L'effort a faire pour developper la culture du coton est important du fait 
du desinteressement des planteurs suite a la degradation du coat de la 
fibre. 

Toutes !es previsions de production ant ete reajustees a un taux de 
croissance mains rapide. 
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Valet industriel 

Pour !'utilisation de la fibre de coton, une usine d'egrenage a ete 
installee par le Projet avec l'appui technique de la CFDT.A Kanlcan. 

La production de la campagne 1989/1990, d'une duree de 4 mois, a ete de 
1.217 TN de coton de fibre courte. 

Cette production continue A etre consideree comme essais de l'equipement. 

T.2 

Depuis le debut d'exploitation - campagne 1986/1987, la production de fibre 
est A la hausse mais timidement : 

CAMPAGNE TONNAGE PRODUCTION BALLES RENDEMENT PO IDS 
EGRENE FIBRES PRODUITES FIBRE/TN MO YEN 

TONNE EGRENE BALLE 

86/87 241 3 889 62 
87/88 746 7 023 105 
88/89 913 4 089 223 
89/90 2 855 1 217 5 503 42.62 223 

En aval de la filiere se degage une possible huilerie qui fonctionnerait en 
utilisant les grains qui sortent de l'egreneuse apres enlevement de la 
fibre de coton. 

Unite textile de transformation 

SANOYAH TEXTILE, usine de transformation du coton en tissu, doit utiliser -
melangees A des fibres longues importees - 1 100 TN de fibres courtes 
produites par l'usine d'egrenage de Kanlcan. 

SANOYAH unite complete dans le secteur textiles comprend les sections 
suivantes : 

Filature - Bobinage - Tissage - Blanchissage - Lavage et Impression. 

L'usine se limitera, pendant la premiere phase d'une duree de deux ans, au 
blanchissage, lavage et impression de 4.5 M de M2 de toile ecrue importee. 

Durant la deuxiere phase - A partir de la troisieme annee - l'usine 
doublera sa production A 10 M. de M2 • 

A compter de la troisieme annee sera egalement mis en service la filature 
et le tissage et ce n'est qu'A ce moment que l'usine aura besoin : 

- des fibres courtes de Kanlcan 
- des fibres longues importees. 
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8) Sous-Secteur Kenaf 

Le projet ODRIK est un projet d'Assistance Technique qui a comme objectif 
le developpement de la fibre de kenaf. 

Le developpement de la culture de la fibre est lie a 

- !'augmentation des cultures 
- la realisation de pistes agricoles 
- !'organisation des recoltes 
- l'encadrement technique 
- la vulgarisation de la culture chez les paysans. 

Le projet est tres ambitieux car pour obtenir les 3 000 TN/an necessaires a 
la fabrication de 3 M de sacs, la surface de culture doit etre de 3 000 Ha. 

Pour obtenir ce tonnage, il faudra encadrer 5 000 petits exploitants soit 
60 % de !'exploitation prefectorale. 

Volet industriel 

Aucun projet n'a ete etabli pour la realisation de l'usine malgre 
!'existence d'un financement BAD. 

Le groupe Italien GARDELA est interesse dans la realisation de l'usine. 

II.5.2.2 - Capacites de production 

Nous tenons compte uniquement du secteur coton car le secteur Kenaf n'est 
pas encore materialise par une unite de production. 

Ligne d'egrenage 

- Traitement de 25 000 TN/an de coton-graine 
- ·Rendement en fibre de coton : 42 % 
- Production nette de fibre courte : 10 500 TN/an 

Unite textile de transformation 

- Production de 5 M. de m2 /an ramenee dans sa premiere phase d'une duree de 
deux ans a 4.5 M de m2 /an. 

Dans cette phase fonctionneront seulement blanchissage - lavage et 
impression avec du tissu importe. 

II.5.2.3 - Volume de production 

Le volume reel de production de la ligne d'egrenage, seule installation en 
fonctionnement dans le secteur, a ete dans la Campagne de Decembre 1989 a 
Mars 1990 de 

- Egrenage (KGS) 
- Production fibre (KGS} 
- Rendement industrielle fibre % 

2 855 403 
1 216 875 

42.62 



Le potentiel de production est 

- sur 4 mois 
- sur 6 mois 

Fonctionnement 

(KGS) 
(KGS) 

- Heures theoriques du marche 
- heures reelles 
- Heures d'arret ou de panne 
- Journees de travail 
- Coefficient d'utilisation % 

2 825 952 
4 238 928 

1 288 
613.29 
675 
96 
47.62 
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Les arrets de !'installation depassent de 10 % les heures reelles 
travaillees c'est a dire que !'installation est encore en periode d'essais. 

ll.5.2.4 - La main d'oeuvre 

L'industrie textile est un secteur de forte utilisation de main d'oeuvre, 
beaucoup plus nombreuse dans les usines africaines que dans les usines 
europeennes. 

L'usine SANOYAH avait un effectif - avant l'arret de ses activites - de 540 
travailleurs. 

A la reprise, il est prevu la reembauche de 260 personnes qui seront 
formees dans le Centre de Formation de l'entreprise situe dans la meme 
usine. 

Ce personnel est, dans sa plus grande majorite, conducteur de machines dent 
les competences techniques sent acquises lors de la formation. 

L'encadrement est assure par des cadres moyens Guineens jusqu'au niveau 
Chef d'equipe. 

L'ensemble est encadre par 5 expatries. 

L'usine d'egrenage emploie 7 cadres moyens Guineens et 41 manoeuvres 
saisonniers pendant les quatre mois de duree de la campagne. 

SANOYAH a un service de formation et n'a rencontre aucun probleme dans le 
recrutement. 

Les criteres de recrutement sont a differents niveaux 

Formation et qualification technique. 
Lars de la reprise d'activites de SANOYAH, l'effectif du secteur sera au 
minimun de : 

- 272 personnes a titre permanent dent 5 expatries 
4 personnes a titre temporaire. 

Aucune donnee connue au niveau du sous-secteur Kenaf. 
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II.5.2.5 - Les inputs 

Sauf la fibre de eaten longue qui ne sera pas utilisee par SANOYAH avant la 
mise en service de la section de filature prevue pour la troisieme annee -
et qui devra alors etre importee pour etre melangee avec la fibre courte 
locale - taus les autres inputs devront etre importes : 

- les colorants et produits chimiques 
- les ecrus 
- les chaussettes pour filtres 
- le quick-link 
- les sacs pour semences 

et parmi les plus importants. 

11 y a absence d'intrants locaux capables de se substituer aux produits 
importes. 

II.5.2.6 - Etat des equipements 

L'installation d'egrenage de coton est un ensemble d'origine des U.S.A. de 
haute technologie - qui a ete mis en service en 1986 - et qui a pour objet 
de separer la fibre de la graine. 

Compte tenu du fait que !'installation travaille d'une fa~on saisonniere, 
trois A quatre mois par an, elle est encore en periode d'essais. 

La ligne comprend 

- un epureur 
- un nettoyeur incline 
- un alimentateur d'egreneuse 

des vis de transport du grain et de dechets 
- un pre-nettoyeur 
- un surpresseur A grains 
- un nettoyeur de fibres 
- des presses d'emballages 
- des batteries de cyclone. 

Le materiel est tres bien entretenu. 
Le conducteur de la ligne a ete forme lors du montage. 
A un paste de huit heures, sa capacite est de 62 TN/jour soit 10 000 TN sur 
quatre mois de fonctionnement. 

L'unite textile de transformation, seule unite existant dans le pays, 
comprend : 

- le materiel de battage, d'etirage 
- des continues de filature 
- des bobinoirs, 
- des encoleuses 
- des ensoupleuses 
- des metiers de tissage 
- du materiel de finissage. 
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L'ensemble qui a ete rehabilite au debut des annees 1980 est en bon etat et 
il est bien entretenu. 

Cette unite, dans son etat actuel, a une capacite de 5 M de M2 /an en tissu. 

II.5.2.7 - Presentation des acteurs 

Le groupe textile comprend les deux sous-groupes : le coton et le Kenaf. 
Seul le sous-groupe coton peut presenter une structure avec des acteurs 
connus : 

1/ PROJET DE DEVELOPPEMENT RURAL DE HAUTE GUINEE 
P.D.R./HG - B.P. 140 - KANKAN 

Activites Promotion coton et cultures vivrieres (riz, 
mars, arachide} 

Ce projet beneficie d'une convention entre la CFDT et l'etat guineen signee 
en 1984. Il est probable que ce projet evolue vers une societe mixte. 

2/ SANOYAH TEXTILES 
B.P. 1201 - CONAKRY 
Activites : Production articles textiles 

Sanoyah beneficie egalement d'une convention signee en 1989 entre ce groupe 
Gree UNICOT et l'Etat Guineen. 

II.5.2.8 - Localisation de la filiere 

Les ressources pour le coton et le kenaf se trouvent dans la Haute Guinee 
ou deux projets existent, un pour chaque type de fibre. 

Un second projet coton doit demarrer en Moyenne Guinee mais la production 
devra ~tre traitee A Kankan. 

Les 100% des ressources se trouvent done dans la Moyenne et la Haute 
Guinee. 

Les ressources pour la fibre de kenaf se trouvent egalement dans ces 
regions mais, en attendant la creation de l'usine de sacherie, la fibre est 
vendue par les frontaliers au Mali d'ou elle est envoyee en COte d'Ivoire. 

La seule usine textile de transformation existant dans le pays situee apres 
le kilometre 36 (Route Nationale de Conakry A Kindia} est la Sanoyah. 



ll.5.3 - Les ressources 

Les ressources du secteur : le coton et le kenaf se trouvent dans la Haute 
Guinee, province de Kankan et Kouroussa respectivement. 

Le developpement de la culture cotonniere, actuellement embryonnaire et 
dent le rythme est en progression : 

2 000 TN de coton - graine -
2 260 TN de coton - graine -
Mains de 3 000 TN de coton graine 

Saison 1987/88 
Saison 1988/89 
Saison 1989/90 

s'avere tres inferieur aux previsions initiales de 6 490 TN en 1989/1990, 
objectif ramene A 4 650 TN/an. 11 apparait done que la filiere est loin 
d'atteindre l'objectif final de 25 000 T/an de coton graine. 
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Dans le secteur du Kenaf la culture de cette fibre est developpee pour 
obtenir A court terme 3 000 TN/an, tonnage necessaire pour la production de 
3 M. de sacs/an. 

II.5.4 - Le marche 

II.5.4.1 - Situation actuelle 

Textile : Tissus 

Malgre la convention signee le 6 Mars 1989, entre le gouvernement et le 
groupe grec UNICOT, qui a pris le contrOle du Complexe Textile de Sanoyah -
sous le nom de Sanoyah Textile S.A. - l'usine qui a ete remise en etat n'a 
pas encore demarre, l'alignement douanier qui devait intervenir apres la 
signature de la Convention et qui prevoyait !'application d'une surtaxe de 
90% pour les tissus importes comme il en existe deja dans les pays de la 
CDAO (Senegal, Mali, Cameroun) n'aurait pas encore ete appliquee. 

Actuellement, il y a une surtaxe de 15% et une taxe douaniere de 25%. soit 
en tout 40% - insuffisant - car le coat du produit fabrique localement est 
superieur et, de ce fait, il n'est pas competitif avec les tissus importes. 

Le prix des FANCY importes etait - en Juin 1990 - de 6500 GNF s'ils 
provenaient de Chine et de 8000 GNF pour ceux du Pakistan. 

Pour la m~me qualite du produit, le prix guineen serait de 11 A 12000 GNF 
et ceci malgre !'exoneration pendant 6 ans pour les inputs importes. 

La valeur du produit se decompose ainsi : 

- coat de la production 42% 
- produits chimiques et colorants 23% 
- energie 6% 
- salaires, frais generaux, taxes, assurances 29% 

Un assainissement sur le plan d'importations autorisees et frauduleuses 
profiterait grandement A Sanoyah lors de la prochaine reprise de ses 
activites. 
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Jusqu'en 1985, les statistiques etablies par SONATEX ( Societe Nationale de 
Commercialisation} font etat d'une importation par an plus OU mains 4 M. 
de M2 • 

Actuellement, il n'y a pas des importations officielles mais en 1988, la 
valeur groupee des importations privees a atteint le chiffre de 2 M. US $. 

Compte tenu de la modestie de ce chiffre, il y a certainement eu des 
importations en fraude car les besoins sent estimes a 30 M de M2 /an 
environ. A ce chiffre, il faut deduire les 2 M. de M2 , production 
artisanale de la region du Fouta Djalon. Cette production informelle est 
tres developpee dans la region, la teinture se fait au colorant naturel : 
!'indigo. 

Textile coton 

La totalite de la production de fibre de coton est exportee a 100% sur la 
Societe Cotonniere de Bordeaux qui effectue le dispaching vers d'autres 
clients et pays. 

Le marche interieur guineen ne consomme pas de fibre. Son seul client 
Sanoyah n'a pas encore demarre sa deuxieme phase de production ou il devra 
acheter la fibre pour son departement de filature. 

ll.5.4.2 - Perspectives du marche 

Textile : Tissus 

Malgre la meconnaissance qui existe sur la capacite d'absorption du marche 
interieur en produits textiles a moyen et a long terme, on estime entre 35 
et 40 M de M2 /an les besoins de la Guinee, ce qui porte la consommation par 
habitant a 5.4 M2 /an. 

Ce chiffre est relativement modeste et montre la faiblesse du pouvoir 
d'achat. 

Le taux d'accroissement de la population guineenne est de 2.4%. Le textile 
doit suivre cette croissance mais il est evident qu'une augmentation du 
pouvoir d'achat devrait se traduire aussi par un accroisssement de la 
demande textile. 

La consommation etant plus importante quantitativement que la production de 
Sanoyah et du secteur informel confondus, les importations devront pallier 
a ce deficit de production textile. 

Aucune exportation aux pays limitrophes n'est prevue ni A court ni A moyen 
terme. 
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Textile : Coton 

Les perspectives du marche pour la fibre de coton, A moyen terme, prevoient 
des ventes sur le marche local et A !'exportation. 

Les pourcentages sent : 

- marche guineen 
- marche international 

30% (ventes A Sanoyah) 
70% 

Compte tenu de !'augmentation progressive du tonnage des recoltes de coton 
graine, on prevoit pendant les cinq prochaines annees une hausse de 
production de 35% par an environ. 

ll.5.5 - L'environnement 

Environnement favorable 

Sent consideres comme facteurs favorables : 

- la maitrise de la production de coton de la plantation 
jusqu'au produit fini 

- le possibilites de developpement de la production 
produits finis 

- la politique d'investissement A moyen terme 

- la situation financiere favorable des deux societes 

- la maitrise technologique 

Environnement defavorable 

- la degradation du contexte mondial de la fibre 

- la faiblesse du pouvoir d'achat de la population 

- le faible taux de croissance du marche 

coton et 

L'industrie textile guineenne a plusieurs atouts potentiels en sa faveur 

- un marche national tres porteur, mais pour se developper 
elle devrait pouvoir obtenir : 

- une diminution des importations de produits similaires a 
ceux fabriques sur place 

- une augmentation des superficies destinees A la culture du 
coton afin d'augmenter le niveau de vie des populations 
rurales et faciliter l'entree de devises avec les 
exportations 

- une amelioration de la qualite et de la variete de sa 
production pour mieux s'implanter sur les marches pouvant 
concurrencer les produits importes. 



Un developpement de l'industrie textile "fibre et tissu" est possible et 
doit se faire simultanement. 

11 rentre dans le contexte general de developpement du pays souhaite par 
les autorites. 
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II.6 - LA FILIERE BOISSONS 

II.6.1 - Presentation de la filiere 

Ce secteur regroupe principalement trois activites 

- la biere 
- les boissons gazeuses 
- l'eau minerale 

Les industries de jus de fruits relevant du secteur agro-industriel ant ete 
traitees avec la filiere fruits et legumes. 

L'industrie de la biere est ancienne en Guinee, les deux autres sent 
recentes. En effet : 

- la brasserie a ete creee en 1958, renove de 1978 A 1982, privatisee en 
1986 et remise en activite en 1987. 

- l'entreprise de production de boissons gazeuses a ete creee en 1981, 
privatisee en 1986 et mise en activite en 1987. 

- l'entreprise de production d'eau minerale a ete creee en 1986 et a 
commence A produire fin 1987. 

II.6.2 - Structure de la filiere 

II.6.2.1 - Activites 

Les activites des trois Societes qui constituent ce secteur sent 

- SOBRAGUI S.A. 

- BONAGUI S.A. 

Production de Biere marque SKOL et de boissons gazeuses. 

Production de boissons gazeuses COCA - FANTA ORANGE -
FANTA GRENADINE - SPRITE. 

- COMPAGNIE DES EAUX DE GUINEE : Production d'eau minerale COYAH, d'eau 
aromatisee sucree et de bouteilles P.V.C. 

II.6.2.2 - Capacites et volume de production 

Les capacites installees dans ces trois unites sent nettement superieures 
au volumes reels de production obtenu en 1989. 

Cependant, pour juger les ecarts existants entre les capacites installees 
et les volumes produits, il faut considerer que le temps d'activite de ces 
unites remonte au maximum A 2 A 3 ans et que, pendant ce temps, elles ant 
du imposer ces produits A une clientele de consommateurs habituee A 
consommer les memes produits mais importes. 

Malgre ces contraintes, leur implantation commence A se faire sentir. 
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PRODUITS CAPACITES INSTALLEES 

Bi ere 

PRODUCTION EN 1989 

En volume En quantite 

50.684 Hl soit 154.695 casiers{l} 
67.600 Hl soit 938.888 casiers(2} 
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Eaux gazeuses 
Eau aromatisee 
Eau minerale 

115.000 Hl 
190.000 Hl 

2.500 Hl 
97.500 

1.000 Hl soit 200.000 bouteilles{0,51) 
15.000 Hl soit 1.000.000 bouteilles 

de 1.5 1. 

(1) Casiers de 24 bouteilles de 50 Cl. 
(2) Casiers de 24 bouteilles de 30 Cl. 

II.6.2.3 - Evolution de la production 

Depuis l'entree en production de chacune des Societes du secteur, on 
constate : 

BONAGUI 

SOBRAGUI 

- une recession de production pour BONAGUI. 
- une progression pour SOBRAGUI. 

Detient les 83 % de la production locale mais - entre 1988 et 
1989 - sa production d'ensemble a diminue. 

PRODUIT 

COCA 
FANT A 
SPRITE 

1987 

12.054 Hl 
9,876 Hl 

1988 

24.806 Hl 
42.574 Hl 

3.749 Hl 

1989 

16.785 Hl 
34.659 Hl 
4.955 Hl 

C'est le seul producteur de biere implante en Guinee. Il 
detient A lui seul les 70 % du marche mais il est concurrence 
par les bieres importees qui representent environ 30 % de la 
consommation locale. 

PRODUIT 

BIERES 
BOISSONS GAZEUSES 

1988 

45.578 Hl 
651 Hl 

1989 

50.684 Hl 
11.138 Hl 

Le secteur brasserie connait depuis 1988 une periode 
d'expansion avec un taux de progression entre 1988 et 1989 
superieur A 11 %. 

Les deux types de boissons gazeuses lances sur le marche par 
cette Societe en 1988 ant deja un grand succes et la 
commercialisation est en pleine expansion. 

COMPAGNIE DES EAUX DE GUINEE Seule Societe d'eau minerale du pays -
Pas de statistique pour 1988, production 
test, suite a des arrets prolonges. 
Diversifie actuellement sa production avec 
des bouteilles d'eau aromatisee. 
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II.6.2.4 - L'emploi 

La repartition de l'effectif total des trois Entreprises recensees dans le 
pays - representatives de toute la filiere "BOISSONS" s'eleve a 295 
personnes a caracteres permanent et reparties comme suit : 

- Expatries 7 
- Cadres superieurs 38 
- Cadres moyens 86 
- Employes 25 
- Ouvriers 139 

Le secteur utilise egalement de la main d'oeuvre saisonniere : 48 personnes 

Le niveau de la main d'oeuvre est faible, par manque de qualification, 
compense par un encadrement plus important qui represente environ 20 % de 
l'effectif avec - dans cet encadrement - quelques expatries. 

II.6.2.5 - Les inputs 

Les approvisionnements en inputs des trois Societes sent dans leur totalite 
importes. 

11 s'agit de: 

- Pour la BRASSERIE 

- malt 
- maYs 
- houblon 
- sucre 
- extraits aromatiques (utilises pour la fabrication des 

boissons gazeuses) 
- produits chimiques alimentaires (conservateurs} 
- produits chimiques non alimentaires (nettoyage} 
- bouteilles (50 Cl pour la biere - 30 Cl pour les boissons 

gazeuses) 
- casiers a bouteilles (24 bouteilles). 

Le montant des inputs a ete, en 1989, de 1.046.575 Milliers de GNF. 

il est envisage, mais impossible pour !'instant vu la situation du marche 
local (disponibilite, competitivite/Prix), de substituer le maYs importe a 
999 FF/TN FOB par du mars local. 

- Pour les BOISSONS GAZEUSES 

- sirops 
- sucre 
- capsules 
- bouteilles 33 Cl) 
- casiers a bouteilles (24 bouteilles) 
- produits chimiques non alimentaires (nettoyage) 
- produits chimiques alimentaires (conservateur} 



Le montant des inputs a ete - en 1989 - de 667.000 Milliers de GNF. 

- Pour L'EAU MINERALE ET L'EAU AROMATISEE SUCREE 

- P.V.C. 
- bouchons 
- sucre 
- etiquettes 
- produits chimiques alimentaires (conservateurs) 

Le montant des inputs a ete - en 1989 - de 91.745 Milliers de 
GNF. 

Le principal input pour cette Societe - l'eau minerale - est local ainsi 
que les emballages en carton. 

Il existe la possibilite de remplacer un input importe - les etiquettes -
par des etiquettes fabriquees sur place bien que le prix soit plus eleve. 

Consommation en 1989 
Valeur 

700.000 unites 
42.000 FF soit 4.956 Milliers de GNF 

Les pays d'origine pour les inputs importes ci-dessus sont entre autres 

- La CEE 
- Le KENYA 
- L'AUSTRALIE 
- Les USA 

V.6.2.6 - Les equipements de production 

L'equipement des industries de boissons est generalement satisfaisant dans 
son ensemble. Il est bien entretenu. 
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Pour les deux entreprises - BONAGUI et C.E.G. - de recente creation (1986), 
l'equipement beneficie d'une technologie moderne. 

L'autre unite - SOBRAGUI - a ete renovee et beneficie done d'une 
technologie recente. 

Le niveau technologique du materiel - dans chaque specialite - est a la 
hauteur de sa production tres performante. 

Par centre, !'utilisation de sa capacite est faible et represente en 
moyenne : 

- 44 % pour la brasserie (A !'exclusion des boissons gazeuses) 
- 35 % pour les boissons gazeuses 
- 16 % pour l'eau aromatisee et l'eau minerale. 

Pour !'ensemble de la filiere, le taux d'utilisation est de 33 %. 



II.6.2.7 - Presentation des acteurs 

Les Societes composant la filiere BOISSONS sent 

SOCIETES 

SOBRAGUI S.A. 

BONAGUI S.A. 

CIE DES EAUX 
DE GUINEE 

CAPITAL SOCIAL 
en Millions GNF 

1.200 GNF 

2.607 GNF 

30.000 GNF 

CIPARI 
SOFIG S.A. 
Etat Guineen 

BREWCO (ARTOIS) 
COCA COLA Corp. 
Prives Guineens 

Cie Gle des Eaux 
Prives Guineens 

51 % 
25 % 
21 % 

42.43 % 
43.76 % 
13.81 % 

60 % 
40 % 

PRODUITS 

Bi ere 
Bois sons gazeuses 

Boissons 
gazeuses 

Eaux minerales 
Eaux aromatisees 
bouteilles P.V.C 
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Comme acteur predominant dans la branche "BOISSONS GAZEUSES", on doit citer 
la Societe BONAGUI. 

Dans les autres branches, BIERE et EAU MINERALE, il y a un seul acteur par 
branche. 

II.6.2.8 - Localisation de la filiere 

A) Au niveau des ressources 

La seule ressource locale du secteur se trouve au niveau de l'eau minerale 
de la region de Coyah, sur la route nationale de Kindia A 35 Km environ de 
Conakry ou la COMPAGNIE DES EAUX DE GUINEE a construit ses installations A 
proximite de la source. 

B) Au niveau de la transformation 

Les autres Societes du secteur - SOBRAGUI et BONAGUI - qui elaborent de la 
biere et des boissons gazeuses - avec des inputs importes - sont 
localisees 

- la premiere au Km 7 de la route du Niger A Conakry 
- la deuxieme dans la zone industrielle de MATOTO. 

La vente des produits fabriques est organisee A travers un reseau de 
grossistes pour SOBRAGUI et par une distribution de porte A porte pour 
BONAGUI. 

C.E.G. ne distribue que dans la region de Conakry et Coyah. 
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II.6.3 - Ressources 

Il parait possible dans un proche avenir - de s'approvisionner localement 
en mars, ce serait le seul input substituable actuellement. 

Les grains crus sent utilises par la brasserie. 
Les quantites utilisees varieront de fa~on importante suivant la qualite de 
la biere produite. 

La valeur du mars importe a ete de 57.591 Millions de GNF pour un tonnage 
de 800 TN en 1989. 

II.6.4 - Le marche 

II.6.4.1 - Situation actuelle 

Globalement, le marche des boissons est en expansion. Cependant, les trois 
differents sous-secteurs : Brasserie - Boissons gazeuses non alcolisees -
eau minerale - n'evoluent pas de la meme fa~on. 

Le sous secteur - Brasserie, Biere - connait une relative expansion et ceci 
malgre !'importation de 30 % environ de biere etrangere en boites, produit 
tres recherche par la clientele locale. 

La brasserie a developpe la production de boissons gazeuses -
complementaire a sa produciton principale - qui est en nette progression 
par rapport a l'annee de demarrage. 
Mais on doit attendre les resultats de l'annee 1990 pour pouvoir se 
prononcer sur le developpement de cette production. 

Le sous-secteur Boissons gazeuses non alcoolisees a connu en 1989 une 
recession et a du supporter des pertes pour valeur de 600 Millions de GNF. 
Les raisons de cette recession, doivent etre attribuees a une conjoncture 
du marche. En effet, a chaque devaluation du Franc Guineen, il y a une 
augmentation de prix qui entraine pour consequence - au depart - une chute 
des ventes de 30 % a 40 %. Or en 1989, les prix ant augmente de 30 %. 

L'autre effet conjoncturel est les importations du meme produit mais en 
boites. Les 80 % du marche regional (Conakry) sont fournis par BONAGUI 
ainsi que 20 % du marche total Guineen. 

Pour le sous-secteur Eau minerale, le marche est en progression et tres 
porteur bien que la distribution a l'interieur du pays soit freinee par la 
mauvaise communication : routes, chemin de fer. 

D'une fa~on generale,on peut dire qu'en dehors de la region de Conakry, la 
vente des produits du secteur Boissons - aussi bien nationaux que 
concurrents importes - se heurte aux difficultes de communications entre 
regions. 



II.6.4.2 - Perspectives d'evolution 

La consommation de biere - tout confondu - (National et importe) a ete en 
1989 de : 

72.400 Hl soit 1.11 L par habitant 

celle des boissons gazeuses - tout confondu - (National et importe) de 

87.800 Hl soit 1.35 L par habitant 

Si l'on compare cette consommation a celle constate en Afrique (cf tableau 
joint), il apparait que le niveau de consommation de la population 
Guineenne est faible nota.mment si on la compare a la consommation des pays 
d'Afrique Centrale Francophone. 

Congo 
Ca.meroun 

43.9 L 
43. 7 L 
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Cette difference de niveau de consommation est essentiellement imputable au 
faible pouvoir d'achat de la population Guineenne. 

Selan les renseignements fournis par les differentes Societes contactees 
lors de l'enqu~te, les perspectives du secteur sent les suivantes pour les 
cinq prochaines annees : 

EAUX MINERALES 

- sur le marche Guineen : progression de 200 % soit doubler la production 
actuelle et la porter a 2.000.000 bouteilles. 

- sur les marches limitrophes et Africains : 800.000 a 1.000.000 de 
bouteilles. 

soit dans !'ensemble, la production actuelle multipliee par trois. 

BIERES 

sur le marche Guineen : progression de 100 % 

- en 1995, sur les importations sont reduites, la presque totalite du 
marche pourrait ~tre fourni par la biere locale. 

BOISSONS GAZEUSES 

- sur la region de Conakry augmentation de 15 % par an pour un marche 
regional stable. 

- sur le marche national augmentation des ventees (recuperer les 30 % 
d'importation actuelle). 

11 faut toutefois signaler que le pouvoir d'achat etant faible - avec 
!'augmentation du prix de vente (hausse des produits importes, devaluation 
de la monnaie) - le chiffre d'affaires baisse d'abord pour se retablir 
petit a petit. 
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Par centre, une amelioration du pouvoir d'achat pourrait conduire Aune 
modification des habitudes de consommation qui pourrait entrainer un 
developpement plus rapide de la biere, boissons gazeuses et eaux minerales. 

Production et consommation de biere en Afrique 

TAUX DE CROISSANCE 

Produc- Popula PNB/ Produc Popula Cons om 
-tion -tion hab. -tion -tion PNB par 

bi ere capita 

us 
Unite 1 000 hl 1 000 Dollar % % % Litre 

Afrique du Sud 12 000 31 345 2 450 + 11.8 + 2.8 + 0.5 38.3 
Nigeria 10 000 93 462 760 + 17.3 + 2.6 - 0.7 10.6 
Cameroun 4 180 9 562 800 + 12.4 + 3.1 + 4.6 43.7 
Zar re 2 949 31 627 160 - 3.6 + 3.0 - 4.2 9.3 
Kenya 2 300 18 900 340 + 1.2 + 4.0 + 1.0 12.2 
COte d'Ivoire 1 350 9 294 720 + 10.5 + 4.4 + 1.1 14.5 
Zambie 1 000 6 255 580 - 1.1 + 3.2 - 2.5 16.0 
Zimbabwe 850 7 822 740 - 1.5 + 3.3 + 0.4 10.9 
Congo 776 1 768 1 230 + 13.4 + 3.1 + 3.6 43.9 
Gabon 710 695 4 250 + 13.9 + 1.4 - 4.7 53.0 
Ethiopie 702 33 908 140 + 4.3 + 1.9 + 0.7 2.1 
Algerie 700 20 569 2 400 + 1.2 + 3.1 + 2.4 3.4 
Tanzanie 656 20 410 240 - 0.2 + 3.3 + 0.1 3.2 
Angola 611 8 206 -- - 8.8 + 2.5 -- 7.4 
Mozambique 444 13 345 -- -- + 4.9 -- 3.3 
Burkina-Faso 400 6 666 180 + 13.0 + 2.1 + 1.6 5.0 
Tunisie 400 6 846 1 290 - 3.8 + 2.4 + 4.1 5.8 
Senegal 380 6 195 440 + 8.7 + 2.7 + 0.7 6.1 
Benin 364 3 809 330 + 11. 7 + 2.8 + 2.7 9,5 
Maroc 360 20 801 750 + 2.8 + 2.6 + 2.1 1. 7 
Namibie 336 1 088 1 760 + - + 2.7 + 1.8 30.9 
Togo 325 2 847 280 + 9.6 + 2.6 + o.4 11.4 
Egypte 315 45 364 700 - 2.6 + 2.6 + 6.6 0.7 
Maurice et Reunion 268 1 553 2 850 + 7.6 + 1.6 + 2.3 17.25 
Ghana 250 1 553 2 850 + 7.6 + 1.6 + 2.3 17.25 
Madagascar 236 9 435 290 + 4.3 + 2.7 - 2.5 2.5 
Centre Afrique 120 2 470 280 - 3.5 + 2.3 - 1.3 4.9 
Tchad 124 4 747 -- + 0.1 + 2.0 - 7.7 2.6 
Liberia 118 2 090 470 + 3.1 + 3.5 - 0.9 5.6 
Ouganda 100 13 881 220 - 16.4 + 2.7 - 5.6 0.7 
Niger 90 6 057 240 + 1.0 + 3.2 + 2.8 1.5 

Sources : The world bankatlas 1985 
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II.6.4 - L'environnement 

Dans !'ensemble, le secteur se porte bien meme si une entreprise du secteur 
a du supporter des pertes et une baisse de sa production. 

Dans !es cinq annees A venir, le secteur est porteur avec des perspectives 
de croissance importantes. 

11 ya des possibilites d'augmenter !es capacites A court et A moyen terme 
compte tenu des capacites installees. 

Cependant, le secteur n'echappe pas A certains problemes qui freinent son 
expansion : 

- le transport routier:une amelioration du reseau aiderait A la penetration 
et A la diffusion des produits dans tout le pays 
avec - comme consequence - une augmentation de la 
production. 

- !es truces douanieres:une detrucation pour !es inputs importes servirait de 
regulateur des prix des produits fabriques en !es 
situant en bonne position face aux memes produits 
importes et pouvant ainsi augmenter sa production. 

- la deficience du cordon douanier: en effet en face des produits de 
contrebande les productions industrielles Guineennes 
payent les droits d'entree auxquels s'ajoutent les 
impOts et truces de fiscalite interieure. 

Une surtrucation pour !es boissons importees a ete creee : 

- bieres et alcools 60 % 
- boissons non alcoolisees 30 % 

mais elle n'est pas regulierement appliquee. 
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II.7. - FILIERE BTP - MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

ll.7.1. - Presentation de la filiere 

L'unite de la filiere se fait A partir du marche du bAtiment, du marche des 
travaux publics, et des unites de production de materiaux de contruction. 

La structure de la filiere se caracterise par de nombreuses liaisons avec 
les autres filieres industrielles. 

L'activite du BTP semble aborder actuellement une periode de croissance et 
les entreprises du secteur sont dynamisees par les privatisations de ces 
dernieres annees dont principalement la briquetterie de KANKAN, les Ciments 
de GUINEE et SOMIAG. 

Neanmoins une grande part des travaux sont realises par le secteur 
informel, ce qui denote le souci des guineens d'entreprendre, mais sans 
conduire A une grande rentabilite. 

ll.7.2. - Structuration de la filiere 

lI.7.2.1. - Les materiaux de construction 

Les principales activites du domaine materiaux de construction sont 

ACTlVlTES 

CIMENT 
CONCASSIER ET AGREGATS 
BRIQUES 
SETON MANUFACTURER 
CARRELAGES 

SOClETES 

CIMENT GUINEES 
SOMIAG 
BRIQUETTERIE DE KANKAN 
S.G.B.M. 
USINE DE CAVEAUX DE MANEAH 

CIMENT GUINEE : Cette unite fabrique du ciment A partir de clinker 
importe. Sa capacite est de 260 000 Tonnes/an. L'usine est tres recente 
(1980) et depend A 51 % du groupe HOLDERBANK depuis 1987. 

Les effectifs sont actuellement de 120 personnes dont 4 cadres etrangers. 
Cette unite beneficie d'une bonne implantation pres de CONAKRY et sur la 
route conduisant a l'interieur du pays. CIMENT GUINEE est actuellement 
penalisee par la non utilisation de la voie ferree et la defaillance de 
l'approvisionnement en electricite. 

La production actuelle oscille entre 180 et 200.000 tonnes/an malgre une 
capacite superieure (250.000 tonnes/an) et des importations de la Guinee 
comprises entre 20 et 30.000 tonnes. La GUINEE n'exporte pas de ciment et 
la production est vendue sortie usine A 2.750 FG le sac de 50 kg. Apres 
passage chez les detaillants le sac atteint 3.700 FG ce qui reste un prix 
normal avec une marge de commercialisation de 35 %. 
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BRIQUETTERIE DE KANKAN : L'usine de KANKAN, construite par les chinois 
entre 1973 et 1980 a ete rehabilite par la societe SERIC entre 1980 et 
1985, notamment par le passage de la chauffe au bois A la chauffe au 
fuel.Sa capacite theorique est de 20.000 tonnes/an pour une production 
effective de 5 A 10.000 tonnes/an. 

La Briquetterie de KANKAN beneficie de plusieurs avantages 

- materiel robuste et bien entretenu. Bonne rehabilitation 
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- reserves importantes de matieres premieres mais elle rencontre plusieurs 
inconvenients majeurs : 

- obligation de produire son propre courant electrique au moyen de groupes 
electrogenes, ce qui obere le prix de revient 

- approvisionnement fuel (pour le chauffage des fours} et diesel (pour les 
groupes electrogenes} mal assure que ce soit par voie ferree ou par wagon 
citerne. 

La brique est un materiau bon marche qui peut ~tre produit de fa~on 
artisanale ou de fa~on industrielle. Contrairement au ciment les matieres 
premieres se trouvent facilement en Afrique et la fabrication artisanale 
est facile, mais les produits sont alors mediocres. La fabrication 
industrielle necessite de gros investissements mais alors les produits sont 
bans. 

SOCIETES GUINENNE DE BETON MANUFACTURES : La S.G.B.M. date de 1954. 
Actuellement elle cree et realise divers produits en beton arme ou non tel 
que : parpaings, poutrelles, bordures de trottoir, tuyaux vibres ou non, 
tuyaux comprimes, poteaux electriques etc .•. 

Le niveau technologique est bon. Les matieres premieres necessaires a 
l'entreprise sont essentiellement le ciment provenant de CIMENT GUINEE, du 
sable et du granit, des gravillons provenant des carrieres de SOMIAG, des 
fers A beton importes de France. 

Pour son travail S.G.B.M. utilise soit des ma~ons soit des ferailleurs. De 
toute fa~on, son effectif est tres reduit (6 a 20 personnes} et tres 
fluctuant. 

Apres une baisse d'activite ces dernieres annees la S.G.B.M. redemarre 
grAce aux nombreux travaux de route et plus generalement de V.R.D. L'usine 
ne fabrique ses produits que lorsqu'elle a des marches fermes. Il n'y a 
done pas de stock, mais en contrepartie, une activite reduite plusieurs 
fois par an. Cependant le marche existe puisque !es entreprises de 
construction fabriquent elles-m~mes des produits similaires a ceux 
fabriques par S.G.B.M. La plupart de poteaux sont fabriques par la S.G.B.M. 
et servent au supportage des lignes electriques, que ce soit a CONAKRY ou a 
l'interieur du pays. 

SOMIAG : La SOMIAG est issue de la societe d'etat SONAGAG et exploite la 
carriere de granit de Maneah. La SOMIAG depend maintenant de la Societe 
AUDEMARD qui detient 51 % du capital. Depuis la reprise de son activite la 
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societe connait une bonne croissance et envisage l'ouverture d'une seconde 
carriere sur la route CONAKRY, DUBREKA, BOFFA. 

Apres extraction les blocs sent remontes de la carriere par camion jusqu'A 
!'unite de concassage. La SOMlAG a ainsi 4 types de produits du sable aux 
gravillons. Ces produits servent A la confection du beton et d'enrobes pour 
les reseaux routiers. 

Les machines de la SOMlAG permettent de traiter 200 tonnes/heures. Mais la 
sous utilisation des machines equivaut A une utilisation moyenne de 100 
tonnes/heures. Seit une production annuelle comprise entre 230 et 240.000 
tonnes. 

Les machines sent recentes et bien entretenues. 

La carriere de Maneah emploie 38 personnes dent 4 ou 5 au siege. 

L'entreprise vend toute sa production en GUlNEE aux entrepreneurs de genie­
civil. La croissance de ce secteur conduit SOMlAG A envisager 
!'augmentation de la production de la carriere de Maneah pour atteindre 
300.000 tonnes/an. 

USlNE DE CARREAUX DE MANEAH : Cette usine de carreaux construite en 1985 
pour la SONACAG n'a jamais ete mise en fonctionnement. Elle devrait 
prochainement ~tre rachetee par Ciment-Guinee. Cette unite est equipee de 
materiel italien. Les machines sent encore neuves et bien entretenues par 
une equipe de 5 A 6 personnes. 

L'usine a une capacite de production 1.500 m2/jour. Les matieres premieres 
ciment, sable, materiaux nobles pour le granite proviendront toutes de 
Guinee, A !'exception du ciment blanc et des colorants qui viendront 
d'Europe et sans doute d'ltalie. 

L'evaluation actuelle du marche est tres difficile puisque !'unite ne 
fonctionne pas. Pour les carreaux de luxe les perspectives sent tres 
faibles, seuls les carreaux ordinaires pourraient connaitre un 
developpement interessant. 

ll.7.2.2. - LE B.T.P. : 

Bien qu'exercant des activites assez diverses, le domaine du B.T.P. 
regroupe de nombreuses entreprises qui pour la plupart realisent !'ensemble 
de ces activites. On trouve actuellement en GUlNEE quelques grandes 
entreprises internationales du B.T.P., de nombreuses P.M.E. guineennes 
ainsi que des entreprises du secteur informel. 
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D'apres le schema national d'amenagement du territoire et les comptes de la 
nation la valeur totale de la production du secteur B.T.P. est estimee a 66 
milliards de FG en 1986 dent 20 % pour le T.P. et 80 % pour le batiment 
comme le montre le tableau suivant : 

COMPTES DE PRODUCTION EN 1986 
(Valeur en milliards de FG} 

SECTEURS 

MOD ERNE INFORMEL 

Consomma ti on in term~- 14.3 24,7 
diaire 

BATIMENTS 7,2 24,7 
T.P. 7,1 -
VALEUR AJOUTEE 10,4 16,6 
BATIMENTS 5,2 16,6 
T.P. 5,2 -
VALEUR TOTAL DE LA 24,7 41,3 
PRODUCTION 

BATIMENTS 12,4 41,3 
T.P. 12,3 -

PRODUCTION VENDUE 24,7 18,1 
AUTOCONSTRUCTION - 23,2 

TOTAL 

39 

31.9 
7,1 

27 
21,8 
5,2 

66 

53.7 
12,3 

42,8 
23,2 

CONTRIBUTION DU SECTEUR BTP (= valeur ajoutee) : 4 % du P.I.B. 

SOURCE NOTE SUR LES COMPTES DE LA NATION 1986 MPCI/SODETEG, OCT. 86 
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L'importance du secteur informel s'explique surtout par la valeur de 
l'autoconstruction des logements qui represente plus que la moitie de la 
production totale du secteur. On estime que 75 % de l'activite du bAtiment 
est realisee par l'informel alors que les travaux publics relevent 
entierement du secteur moderne. 

Pour le pays entier le nombre d'etablissements est estime A 3400 et 
l'emploi A environ 14.500. 

Parmi les plus importantes societes internationales on citera entre 
autres : 

NORD FRANCE (FRANCE) 
C.D.E. (CONSORTIUM D'ENTREPRISE DE DAKAR) 
SATOM (FRANCE) 
DYWIDAG (ALLEMAGNE) 
MAURICE DELENS (BELGIQUE) 

4 
2 

C.A. 

milliards 
milliards 

NC 
NC 
NC 

Ces entreprises realisent tous les grands chantiers qui demandent un 
equipement important et des structures financieres et administratives 
stables. Pour la plupart ces societes se sent implantees en GUINEE lors 
d'un gros contrat. Afin de rentabiliser au mieux ces implantations elles 
cherchent A augmenter leurs volumes d'activites par des contrats qui 
peuvent etre de taille plus modeste. 

FG 
FG 

Les entreprises du secteur informel se limitent A la petite ma~onnerie, aux 
services lies et au commerce des materiaux de construction. Il faut 
egalement souligner que l'emploi des tacherons et des journaliers du 
secteur informel est totalement sous evalue. 

II.7.2.3. - Le B.T.P. et les services lies 

L'etude du secteur B.T.P. fait apparaitre !'intervention de nombreuses 
autres activites que l'on regroupe sous le terme de "services lies". Ces 
activites sont principalement les fournitures electriques, le plastique, la 
metallurgie, la quincaillerie, la peinture, la puisaterie, les menuisiers 
bois et metalliques, ... 

Ces activites ne peuvent pas etre considerees comme faisant partie 
integrante de la filiere B.T.P. pour plusieurs raisons. Elles sent tres en 
amont du marche du B.T.P. et n'ont done aucun rOle d'entrainement 
important. Ensuite ces "services lies" ne sent pas exclusivement dependant 
du B.T.P. et ils peuvent ainsi fonctionner en repondant a d'autres logiques 
de marche (les plus importantes de ces activites sent neanmoins presentees 
de ce rapport) • 

La structuration de la filiere B.T.P. materiaux de construction et des 
differents services lies est representee par le schema ci-apres. 
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II.7.2.4. - Localisation de la filiere 

Pour les materiaux de construction seule la briquetterie de KANKAN n'est 
pas localisee dans la region de CONAKRY. 

La distribution de ces produits rencontre done l'ensemble des problemes 
lies A la faiblesse des infrastructures guineennes. 

ll.7.3. - Les Ressources : 

La GUINEE dispose d'un vaste potentiel de matieres premieres propres A la 
construction. 

Il s'agit des reserves de sables, d'argile, de marbre, de granit, de bois 
d'oeuvre etc ... qui le plus souvent sont exploitees de fa~on artisanale. 
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Jusqu'A present la plupart des unites s'approvisionnent en matieres 
premieres importees, plutOt que locales. Mais une etude du P.N.U.D. a 
constate qu'au mains 70 % des materiaux de construction pour des familles A 
faibles revenus ou A revenus moderes (en moyenne une ou deux chambres) sont 
fabriques localement, principalement par les artisans locaux. Le principal 
materiau de fabrication artisanale des regions urbaines et des communautes 
A predominance rurale est la brique, faite A la main avec du ciment et de 
la terre sechee au soleil. Les plantes locales peuvent servir de toiture et 
le bois local de charpente. 

ll.7.4. - Le Marche 

La demande immediate la plus importante est constituee essentiellement par 
les besoins des programmes routiers lies au transport. L'autre domaine qui 
represente de bonnes possibilites de developpement est le marche des 
familles individuelles construisant une maison ou une petite installation 
commerciale familiale. 

II.7.4.1. - Les marches des materiaux de construction 

Le ciment 

La demande actuelle est de 200 A 230.000 tonnes/an. Celle-ci est satisfaite 
A 85 % par l'industrie locale qui dispose done d'une part de marche a 
conquerir sur les importations. Actuellement la croissance envisagee dans 
le secteur moderne du bAtiment est de 5 A 10 % par an. La croissance du 
marche des familles individuelles reste dependante de !'evolution du 
pouvoir d'achat. 

Sur ces bases dans les 5 ans A venir la demande de ciment peut ~tre estimee 
entre 250 et 300.000 tonnes/an. La satisfaction de la croissance de la 
demande devrait pouvoir ~tre satisfaite par la production locale mais avec 
une saturation des capacites existantes. 
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Materiaux de toiture ondulee (en aluminium et galvanisee) 

Ce marche est essentiellement dependant des batiments de bonne 
construction. La demande actuelle est estimee pour la t6le ondulee A 20.000 
tonnes de tolage soit environ 5 millions centre 3 millions en 1987. Cette 
forte progression traduit bien !'expansion actuelle du batiment moderne. 

Barres de renforcement 

Le marche actuel de 12 A 14.000 tonnes n'est actuellement approvisionne que 
par les importations. On note qu'environ 25 % de ces barres sent importees 
directement des pays voisins. Ce marche devrait ~tre en partie 
prochainement satisfait avec la creation d'une usine de taille moyenne A 
KASSA. 

Briques 

La majorite des habitations guineennes sent construites en briques de 
ciment ou de terre. Pour les habitations rurales on note une forte 
utilisation des briques en terre, souvent faites a la main. 

Le marche global de la brique cuite etait estime a 8 millions d'unites en 
1987. Compte tenu de la croissance de ce secteur on peut actuellement 
estime celui-ci A 10 ou 12 millions. Cette forte progresssion etant 
justifiee par la modification du regime fancier qui donne acces A la 
propriete. On note qu'au moins 20 % de cette demande provient de CONAKRY. 

L'experience de la briquetterie de KANKAN, qui ne tourne pas a pleine 
capacite, montre que l'importante demande actuelle ne peut pas etre 
entierement satisfaite par des unites industrielles, et que cela depend de 
leur localisation. 

Platre 

Le plAtre est actuellement tres peu consomme par les compagnies publiques 
et privees. Ce materiaux mou et poreux s'adapte mal au climat humide. Le 
materiau de finition le plus repandu pour les murs interieurs des logements 
guineens de mediocre ou moyenne qualite se compose d'un revetement de 
ciment couvert d'une couche de lait de chaux et d'une peinture de qualite 
moyenne. 

Bois de construction et autres produits ligneux 

Il est difficile d'estimer la demande en materiaux de construction en bois. 
Actuellement le bois en tant que materiaux de construction est 
essentiellement importe. La demande en bois ne peut etre satisfaite que si 
les techniques de traitement du bois sont mises en place en GUINEE. 

Actuellement ce marche peut etre estime entre 10 et 20.000 m3/an et peut 
etre decompose en bois de construction, charpentes, encadrement et 
planches. Le marche A l'interieur du pays est totalement inconnu. 

Cadres de porte et de fenetre en aluminium 

Ce marche se developpe lentement. Ce marche etait estime en 1987 en 5 et 
6.000 unites. Ce marche est fortement lie A la demande en constructions 



residentielles et commerciales de meilleure qualite. Ceci explique que la 
ville de CONAKRY represente au mains 70 % de la demande 

Carreaux (rev~tement des sols et des murs) 
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La demande actuelle en carreaux de ceramique et de granit est considerable. 
La seule fabrique guineenne est actuellement fermee. La GUlNEE a done 
recours aux importations. Les estimations pour le marche de l'an 2000 sont 
comprises entre 630.000 et 750.000 metres carres. 

Le marche des carreaux plastiques est encore relativement peu developpe. 

Marbre : 

Le marche du marbre est tres restreint et il se cantonne aux immeubles 
communaux de qualite superieure. La GUlNEE possede des ressources 
suffisantes pour satisfaire un marche plus important. 

Ardoise : 

Le marche de l'ardoise est tres restreint et comme pour le marbre il se 
limite aux immeubles communaux de qualite superieure. Actuellement ce 
materiau n'est plus exploite, sauf a !'echelon artisanal. Son exploitation 
industriel et son transport sont trop cher. 

Quincaillerie 

L'ensemble de la quincaillerie est importee. 11 n'existe pas de fabrication 
guineenne. Le marche de la quincaillerie etait evalue en 1987 aux environs 
de 150 a 200.000 dollars. 

Gravier : 

Ce materiaux bon marche a deux destinations principales. Les gravillons 
pour la confection du beton, les concasses pour la confection des autres. 
11 peut facilement ~tre produit de fa~on artisanale mais la granulometrie 
des produits finis est alors peu fiable. La production industrielle est 
uniquement realisee par la societe SOMlAG dans sa carriere de Maneah dont 
la capacite theorique est de 300.000 tonnes/an. Le marche total pour la 
GUINEE n'est pas connu car outre !'importance de l'informel, de nombreux 
utilisateurs se servent directement a partir de terrain sabloneux. 

I I . 7 • 4 • 2 - Le marche du B. T. P . 

Le marche du bAtiment 

En 2010, la population de CONAKRY sera comprise entre 2,4 et 3 millions 
d'habitants, !'urbanisation, si elle se developpe de fa~on tendancielle, 
aura progresse de 70 a 100 km. En prenant comme hypothese que 20 % de ces 
surfaces seront destinees aux equipements et activites diverses, ce qui es~ 
legerement superieur au ratio actuel de 17 %. approximativement 55 a 80 km 
supplementaires seront consacres a !'habitat. 

Le tissu deja existant pourra absorber 1.200.000 personnes supplementaires, 
soit environ 135.000 menages, c'est-a-dire moins que !'equivalent de 
l'excedent nature! de la population de 1985. 



Un total de 400.000 A 1.000.000 habitants sera localise dans les zones en 
extension de la ville actuelle, soit 45.000 a 110 000 menages. 
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Dans le cadre d'une stabilite relative des statuts d'occupation, on peut 
determiner la part de propietaires et de locataires par classe de revenu a 
l'horizon 2000. 

La decomposition approximative de la demande future d'habitat ente 1987 et 
2000 donne : 

. environ 5 500 logements pour des menages a bas revenu dont une tres 
petite partie en accession a la propriete. 

environ 38 000 logements pour des menages a revenus moyens dent environ 
10 A 15 % dans l'accession de la propriete • 

. environ 39 000 logements pour des menages a revenus eleves dent un quart 
vers !'accession de la propriete 

environ 27 500 logements pour des menages a revenus superieurs dent la 
moitie en accession a la propriete. 

On notera que pour la plupart de ces logements une etude du P.N.U.D. estime 
la part des materiaux importes comprise entre 50 et 60 %. A titre d'exemple 
la meme etude P.N.U.D. prevoit pour un programme de 3 000 logements de 
standings moyens un besoin de 22 millions de briques stabilisees, 300 000 
metres carres de toiture en tOle, 20 000 fen~tres et 23 000 portes. 

Le marche du bAtiment est aussi celui des bAtiments administratifs et 
commerciaux qui constitue l'essentiel de l'activite des entreprises du 
secteur moderne. 

Le marche des travaux publics 

Ce marche est potentiellement tres important puisqu'une bonne part des 
infrastructures sent A creer OU a rehabiliter. Le volume des travaux qui 
peuvent etre effectues est essentiellement lie au montant des 
investissements publics. 

A titre indicatif les financements acquis en 1988 pour la periode 1988-91 
atteignaient 240 milliards de FG. Ce montant represente une forte 
progression par rapport a la periode 1987-89, et est composee A 9 % 
d'investissement pour l'urbanisme, l'habitat, les infrastructures 
administratives et A 91 % pour les travaux publics. 

Le programme routier represente la part la plus importante de ces 
investissements qui resultent pour la plupart de financements 
internationaux. 

Le reseau ferroviaire public n'est actuellement plus utilise et il ne 
beneficie d'aucun financement. On notera cependant l'existence de quelques 
centaines de kilometres de voie ferree appartenant aux societes minieres. 

Enfin le reseau portuaire qui supporte un trafic relativement important 
grAce a la bauxite, ne prevoit que peu d'investissements dans les annees A 
venir. 



ll.7.5. - L'environnement de la Filiere 

Les principales contraintes que la filiere B.T.P. rencontre sent les 
suivantes : 

Contraintes liees aux infrastructures : 

- insuffisance des moyens de transport 
- defaillance de l'approvisionnement en energie {electricite et petrole} 
- insuffisance des moyens de telecommunications 

Contraintes liees A l'environnement economique 

- manque d'organisation de !'administration 
- complexite de la fiscalite 
- complexite des procedures d'importations 
- retard dans les paiements 
- faiblesse de la qualification de la main d'oeuvre. 

BTP.11 



F I L I E R E 

P L A S T I Q U E 



PL.I 

II.8. - FILIERE INDUSTRIES PLASTIQUES 

II.8.1. - Presentation de la filiere 

La filiere "FABRICATION D'OUVRAGES EN MATIERES PLASTIQUES" s'articule 
auteur des industries de transformation de matiere plastique en biens de 
consommation intermediaires A des capacites de production nationale qui se 
limitent A la fabrication de produits simples. 

L'industrie plastique de GUINEE tres dependante de l'exterieur pour 
s'approvisionner en inputs, connait depuis quelques annees des problemes 
pour la constitution d'un stock de fonctionnement. 

Ces difficultes dans les approvisionnements reduisent les tonnages 
transformes qui sent tres faibles en GUINEE. 

Grace A la gamme de ces produits, l'industrie plastique de GUINEE peut 
satisfaire la demande interne et ces produits sent susceptibles d'~tre 
exportes aux pays limitrophes. 

II.8.2. - Structure de la filiere 

L'activite de la filiere est la transformation des produits de base, taus 
importes, pour leur premiere utilisation, ensuite recycles plusieurs fois. 

Les differentes entreprises du secteur, A partir des matieres de base et 
des equipements installes, transforment ces matieres premieres en produits 
de consommation, utilisant les precedes indiques ci-apres : 

EXTRUSION FORCAGE 

EXTRUSION 

ENDUCTION 

INJECTION 

MOUSSE: 

Fabrication de chaussures, sandalettes bottes et 
semelles A partir de PVC. 

Fabrication tube rigide, tuyaux souples joncs a 
partir de PVC souple et rigide. 

Fabrication articles confection avec support a 
partir de PVC et d'emulsion. 

Fabrication articles menagers A partir de PP, 
PC,et PEBD. 

Fabrication de matelas - coussins - a partir de 
PU. 



SOUFFLAGE CORPS CREUX 

SOUFFLAGE GAINE: 

P.V.C. POLYCLHORURE DE VYNIL 

Fabrication de bouteilles, 
bidons, jerricans a partir de 
PEHD et PVC compoud. 

Fabrication sacs emballage a 
partir de PEBD. 

P.E.H.D. POLYETHYLENE 
HAUTE DENSITE 

P.E.B.D. POLYETHYLENE BASSE DENSITE P.P. POLYPROPYLENE 

P.C. POLYCARBONATE P.U. POLYOL 

II.8.2.1. - CAPACITES DE PRODUCTION 
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Les equipements de transformation de produits plastiques doivent travailler 
en regime continu c'est-a-dire 24 heures sur 24 de facon a reduire les 
pertes de matiere premiere dues au demarrage - recyclee par la suite - et 
obtenir un bon rendement quantitatif et qualifitatif par suite d'une 
stabilite thermique des equipements. 

Compte tenu du contexte de la GUINEE, un travail de 24 heures sur 24 
represente un stock de matiere premiere et de produits finis tres 
importants, soit une somme tres importante de capital immobilise que les 
societes ne peuvent pas supporter. 

Le potentiel de production est calcule sur 2000 heures de production par an 
- soit 285 jours -

Sur cette base, pour l'ensemble des acteurs enqu~tes, la capacite des 
equipements est 

- EXTRUSION FORCAGE 
- EXTRUSION 
- ENDUCTION 
- INJECTION 
- MOUSSE 
- SOUFFLAGE CORPS CREUX 

- SOUFFLAGE GAINE 

(chaussures) 
(tubes et tuyaux) 
(articles confection) 
(articles menage} 
(matelas-coussins) 
(bouteilles-bidons­
jerricans} 
(sacs emballage) 

1.925 TN/AN 
135 TN/AN 
285 TN/AN 
165 TN/AN 
520 TN/AN 
165 TN/AN 

40 TN/AN 

3.235 TN/AN 



Soit en tonnages par inputs : 

- PVC 
- PEBD/PEHD 
- P.P 
- PU 
- Autres 

1.345 TN/AN 
200 TN/AN 
160 TN/AN 
520 TN/AN 

5 TN/AN 

La production des entreprises enquetees en 1989 a ete 

- EXTRUSION FORCAGE {chaussures) 
- EXTRUSION {tubes-tuyaux) 
- INJECTION {articles menage) 
- SOUFFLAGE CORPS CREUX 
- SOUFFLAGE GAINE 
- MOUSSE 

TOTAL 
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de : 
tonnes taux 

d'utilis. 

732 35 % 
4,6 3 % 

10,5 6 % 
2 1 % 
5,7 14 % 

152 29 % 

906,8 28 % 

Le taux d'utilisation de la capacite de production installee a ete 
inferieur A 30 %. 

Une seule entreprise - HAFIA PLASTIQUE - assure A elle seule plus de 80 % 
de volume de production des entreprises enquetees. Cette situation devra 
evoluer favorablement apres le nouveau depart de SOGUIPLAST comme 
entreprise privee. 

Les produits fabriques et leurs tonnages obtenus par les trois societes 
implantees A CONAKRY sont 

- HAFIA PLASTIQUE 

- SOGUIPLAST 
(tout confondu) 

- Ets H. KARAOUNI 

Chaussures plastiques 

Chaussures plastiques 
Soufflage 
Injection 
Extrusion 

Matelas - coussins 

Leur production totale a ete en 1989 de 905 TN/AN. 

720 TN/AN 

34,8 TN/AN 

149,8 TN/AN 

Une quatrieme Societe "MATELAS SEFATOU" s'est installee A LABE pour 
fabriquer des matelas en mousse mais elle est encore en periode d'essai. 

INDYPLAGUI nouvelle societe installee A CONAKRY produit de tubes PVC de 
diametre 16/20 mm, jusqu'A 200 m/m. N'ayant pu obtenir Ace jour les 
questionnaires, il n'a pas ete possible d'analyser la production de cette 
entreprise. 

On notera qu'apres la privatisation de SOGUIPLAST, le secteur connaitra une 
croissance rapide et une diversification au niveau des produits. 



II.8.2.2. - L'emploi 

Les 4 entreprises enqu~tees dans l'etat actuel, occupent 212 personnes A 
caractere permanent reparties comme suit 

- Expatries 1 
- Cadres superieurs 25 
- Cadres moyens 52 
- Employes 28 
- Ouvriers 106 
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On constate une forte proportion des cadres moyens par rapport aux 
ouvriers, dOe au type de materiel utilise qui necessite un suivi technique 
realise par un personnel tres qualifie et - aussi - par la mise en place de 
contrOles de qualite dans les differentes phases de la fabrication. 

Le personnel d'encadrement a effectue des stages de formation chez les 
constructeurs des equipements en EUROPE, suivis d'un encadrement par du 
personnel expatrie. 

D'une fa~on generale, le personnel qui a ete forme aux differents niveaux 
donne entiere satisfaction. 

II.8.2.3. - Les inputs 

Les produits de base utilises dans l'industrie de transformation des 
matieres plastiques sent : 

- les P.V.C. 
- les Polyethylenes 
- les Polypropylenes 
- les Polyols (polyether ou polyester sature) 

pour l'essentiel. 

L'autre gamme de produits qui entrent en jeu dans le plastique et dans la 
mousse est tout ce qui se rapporte aux colorants, aux plastifiants, aux 
silicones, aux isocyanates. 

Dans l'etat actuel des choses, taus ces inputs devront continuer A ~tre 
importes. 

Par centre, il est raisonnable de developper le melange des matieres 
premieres recyclees jusqu'au maximum admis par le produit sans pour autant 
modifier ses proprietes physiques et son aspect. 



II.8.2.4. - Les equipements de production 

L'ensemble de l'equipement est recent et de technologie moderne. Il a une 
anciennete comprise entre 2 et 6 ans. 

L'entretien est bien suivi et le materiel reste en bon etat. 
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L'ensemble des installations a travaille a des tawc d'utilisation tres bas. 
Ainsi SOGUlPLAST n'a utilise que 2,5 % de sa capacite pour cause de 
problemes financiers qui l'ont emp~che de s'approvisionner en inputs d'une 
part et, d'autre part, en raison de la privatisation de l'usine. 

Les technologies mises en oeuvre sent classiques mais bien cernees par les 
societes. 

Le materiel est tres performant - de technologie avancee - et capable d'une 
augmentation de production pouvant atteindre la capacite installee. 

La filiere doit pouvoir se developper dans deux secteurs 

- chaussures plastiques 
- mousse pour matelas et coussins. 

La croissance dans le premier secteur a ete - entre 1988 et 1989 - de 240 % 
avec une creation de 27 nouveaiix pastes de travail. 

Les perspectives de ce marche sent done tres encourageantes pour les cinq 
ans a venir. 

Les previsions sent d'une augmentation sensible de la production avec 
ventes sur les marches limitrophes. La creation d'emploi doit suivre 
!'augmentation de la production. 

Pour le dewcieme secteur, les previsions sent egalement encourageantes car 
la production doit ~tre doublee dans le prochain exercice, ce qui 
entrainera la creation de nouveawc pastes de travail. 

Dans les dewc cas, des extensions des installations sont prevues. 

ll.8.2.5. - Presentation des acteurs 

Les produits fabriques par les entreprises intervenant dans le secteur 
sont : 

- CHAUSSURES PLASTlQUES 

HAFlA PLASTIQUE - CONAKRY -

Potentiel de production 
Production totale en 1989 
Effectif permanent 

1400 TN/AN 
720 TN/AN 

55 personnes 



SOGUIPLAST - CONAKRY -

Potentiel de production 
Production totale en 1989 

527 TN/AN 
12 TN/AN 

- TUBES ET TUYAUX - ARTICLES DE MENAGE - CROPS CREUX - SACS D'EMBALLAGE -
ARTICLES DE CONFECTION 

SOGUIPLAST - CONAKRY -

Potentiel de production 
Production totale en 1989 
Effectif permanent 

1312 TN/AN 
22,8 TN/AN 

116 personnes 

- MATELAS - COUSSINS EN MOUSSE PLASTIQUE 

Ets H. KAROUANI - CONAKRY -

. Potentiel de production 320 TN/AN 
= 80.000 matelas 

. Production totale en 1989 150 TN/AN 
= 37,360 matelas 

• Effectif permanent 26 personnes 

Fabrique de matelas SAFATOU - LABE -

. Potentiel de production 200 TN/AN 
= 50.000 matelas 

. Production totale en 1989 2,2 TN/AN 
= 546 matelas 

. Effectif permanent 18 personnes 

L'ensemble des acteurs de cette filiere est dynamique et cherche a 
developper sa production. SOGUIPLAST vient d'~tre privatisee et un 
programme de relance est en cours d'elaboration. 

PL.6 



II.8.2.6. - Localisation de la filiere 

La seule ressource au niveau local provient de la recuperation des dechets 
de matieres plastiques qui sent recycles et incorpores aux produits de 
base. 

La transformation des produits de base s'effectue a CONAKRY ou sent 
installees les usines de transformation. 

Le marche est localise a CONAKRY ou les revendeurs s'approvisionnent 
directement dans les centres de production mais une ebauche de reseau 
comercial commence a se dessiner pour certaines societes qui commencent a 
distribuer a l'interieur par leurs propres moyens et a leur charge. 

ll.8.3. - Les ressources 

La Guinee ne dispose d'aucune ressource en matiere premiere pour cette 
filiere. 

11.8.4. - Le marche 
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Le marche doit faire face a une concurrence directe accrue de produits 
importes en fraude provenant principalement de COTE D'IVOIRE et du SENEGAL. 

L'evolution de la production de produits plastiques pour certaines 
fabrications est positive depuis quelque temps. 

D'autres semblent s'orienter vers une regression et ceci malgre le 
potentiel de marche qui existe en GUINEE compte tenu de son evolution en 
cours. 

De toute fa9on, les societes de transformation qui ont des projets 
d'extension : 

- soit quantitativement pour les articles fabriques 
- soit pour de nouveaux articles 

devraient definir - par une etude de marche - les besoins des populations 
de GUINEE en produits plastiques dans les domaines menagers et industriels. 

Ace titre, l'etude devrait definir 

- !'evolution de la consommation au cours des cinq prochaines annees (en se 
basant sur des bases reelles et non estimatives comme cela a ete fait par 
les societes) tenant compte de !'evolution demographique et du pouvoir 
d'achat 

- des importations actuelles legales et en fraude de produits plastiques 
pour usage menager et industriel 

les projets industriels programmes ou !'utilisation des produits 
plastiques est prevue. 



La confrontation des besoins A la suite de l'etude precedente permettrait 
de mettre en evidence l'inter~t d'un certain nombre de fabrications et 
etablir un programme de production en consequence. 

Les perspectives de marche A court terme sont stationnaires mais - A moyen 
terme - elles sent favorables et sent directement liees A la demande des 
menages et au developpement du pays et, done, A la situation economique. 

En termes de marche potentiel, on peut distinguer 

- les articles menagers et les chaussures 
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La consommation d'articles chaussants a ete en 1989 de 1,2 kg/an/hab. 
Chiffre tres inferieur a ceux des pays voisins qui est de l'ordre de 2 a 
5 kg/an/hab. 

- Les tuyauteries pour adduction d'eau - secteur lie au projet de 
developpement actuellement en cours. 

Les matelas et les coussins. 

Le marche de corps creux peut egalement ~tre un marche en expansion si 
l'industrie guineenne de corps gras et d'huiles arrive a demarrer. 

II.8.5. - Environnement 

FACTEURS DEFAVORABLF.S 

L'impact de l'environnement sur la filiere se fait sentir par : 

- la defaillance des infrastructures qui freine considerablement le 
developpement des reseaux de distribution vers l'interieur du pays 

- la complexite des systemes d'importations qui perturbe 
l'approvisionnement en matiere premiere 

la defaillance des approvisionnements en energie qui favorise fortement 
la sous-utilisation des capacites existantes. 

- les difficultes d'acces aux credits 

FACTEURS FAVORABLF.S 

ont un impact favorable sur la filiere les facteurs suivants 

- la disponibilite d'une main d'oeuvre competente 

- les equipements recents et en bon etat 

- les capacites de production permettant de nouvelles productions de 
grandes series. 
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11.9 - PElNTURES, VERNlS ET LAQUES 

11.9.1 - Presentation de la filiere 

La peinture est un produit servant au revetement de surface par une matiere 
coloree. 

L'industrie de la peinture se positionne en aval de la construction 
metallique, du batiment et de toute fabrication ou construction necessitant 
un revetement protecteur ou decoratif. 

La filiere regroupe cinq usines de fabrication de peinture installees en 
GUlNEE : 

- quatre de creation recente 

- SOClPEG et SICIG a capital fran~ais 
- SIGMA et MASTER a capital guineen 

- la cinquieme usine est l'ancienne SIPECO qui a ete 
privatisee et cedee a des prives guineens. 

Une sixieme usine est en construction par un groupe italien. 

ll.9.2 - Structure de la fili~re 

Toutes les societes qui produisent de la peinture en GUINEE fabriquent la 
meme gamme de produits : 

- peinture a l'eau, a l'huile 
vernis et peintures centre la corrosion. 

Qualitativement, il n'existe pas de concurrence directe entre elles. 

II.9.2.1. - Type de fabrication 

Les principaux types de peintures produites sur place sont : 

- peintures pour le bAtiment A l'eau et a l'huile -approximativement la 
plus grande partie de la production totale -

- vernis glycerophtalique 

peintures centre la corrosion A base de minium de fer, de plomb, 
d'aluminium, de chromate de zinc. 

II.9.2.2. - Capacite de production 

Pour !'ensemble des acteurs de cette filiere apres exclusion de SIPECO, qui 
n'a pas encore repris ses activites, la capacite de production installee -
(avec un paste de 8 heures) est d'environ 5.000 TONNES/AN. Celle-ci se 
repartie entre peinture A l'eau, A l'huile, glycerophtalique, etc ... 
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Les deux principaux producteurs sent 

- MASTER qui assure 30 % environ du marche 
- SOCIPEG avec 25 % environ du marche 

Le marche national se partage dent pour 55 % entre deux entreprises sur les 
cinq existantes. 

La capacite de SIPECO etait de 2.500 TN/AN mais sa production n'a atteint 
en moyenne que 16 % de sa capacite installee. 

II.9.2.3. - Volume de production 

Le volume de production en 1989 a ete bas car !es societes de nouvelle 
creation n'ont commence leur production que vers la moitie de l'annee et 
certaines debut 1990. 

L'ecart existant entre la production et la demande a ete comble par les 
importations. 

La production a ete en 1989 de 1.200 TN/AN environ. 
Le taux d'utilisation (exclusion faite de SIPECO) de la capacite installee 
apparait done de l'ordre de 24 %. 

Les statistiques disponibles nous montrent la production - entre 1983 et 
1985 -realisee par la Societe SIPECO 

Produits 

PEINTURE VYNILIQUE 
PEINTURE GLYCEROPHTALIQUE 
DIVERS 

TOTAL 

II.9.2.4. - Main d'oeuvre 

113.3 
120,3 
18,6 

252,2 

1984 1985 
(8 mois) 

179,4 166 
256,5 111,9 

4,5 36,3 

440,4 314,2 

L'industrie de la peinture represente - pour les quatre societes en 
activite -

- 60 emplois A caractere permanent dent 3 expatries 
- 34 personnes A caractere non permanent. 

La qualification du personnel est tres moyenne, au niveau des ouvriers, et 
pose des difficultes lors des cours de formation donnes par le personnel 
expatrie. 
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II.9.2.5. - Inputs 

La totalite des constituants des peintures sont importes 

- soit des peintures A l'huile : huile et/ou resines 
additifs et sicatifs 
plastifiants 
adjuvants 

- soit des peintures A l'eau emulsions 
polymeres 
res1nes vyniliques 
acetate de polyvinile 

plus les pigments, les charges, les carbonates parmi les plus importants. 

Un autre input imports est l'emballage. 
Il parait que cet input pourrait etre substitue par un input local 
puisqu'il existe un fabricant local de pots de peinture de 2,5 et 5 KGS. 
Ces emballages locaux fabriques par SOGUIPLAST sont en matiere plastique, 
mais ne sont guere apprecies par la clientele. 

Les pays d'origine de ces inputs sent : 

- la FRANCE 
- la R.F.A. 
- les PAYS-BAS 
- l'ITALIE 

II.9.2.6. - Etat des equipements 

Les equipements de production comportent : des broyeurs, des malaxeurs, des 
disperseurs, des cuves de melange, des agitateurs, des installations de 
pesage automatique, des pompes doseuses, des filtres vibrants et, comme 
equipements d'utilite, les compresseurs, etc ... 

Ces equipements pour les nouvelles societes sent recents - mains de trois 
ans - et sent adaptes A une fabrication semi-industrielle de technologie 
simple permettant une fabrication discontinu. 

Le remplissage des boites et la pose des couvercles s'effectue 
manuellement. 

Ce materiel assure pleinement les travaux de production en quantite et en 
qualite suffisantes compte tenu de la tres large surcapacite des unites. 

Pour l'ancienne societe SIPECO, l'equipement a ete renove en 1978. 
Il a done plus de 10 ans mais il est robuste et bien entretenu. 
Il est adapte A la fabrication des peintures. 

Le niveau technonologique de !'ensemble des equipements est satisfaisant. 
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II.9.3 - Les ressources 

La Guinee ne dispose d'aucune ressource importante en matieres premieres. 

II.9.4 - Le marche 

11.9.4.1. - Situation actuelle du marche 

Pendant la periode d'arret des activites de la seule usine existant dans le 
pays, les peintures consommees dans ces differents types ont ete importees. 

La relance dans la construction, apres !'accession au pouvoir du C.M.R.N. a 
attire les investisseurs prives 

- soit fran~ais 
- soit guineens 

qui se sont interesses au developpement d'un secteur A forte demande et 
avec un avenir assure. 

De ce fait, quatre societes se sont creees pour combler le vide existant 
dans le secteur de la peinture. 

Ces societes sont devenues operationnelles courant 1989 et debut 1990. 

Le marche Guineen a commence A nouveau a etre approvisionne par des 
produits nationaux. 

Ces industries - qui commencent - se heurtent deja A certaines difficultes 
qui les penalisent : 

- stocks d'inputs importants devant couvrir au m1n1mum trois mois et ceci A 
cause des difficultes de transport entre !'EUROPE et CONAKRY. Sans 
stocks, l'industrie serait tres vulnerable. 

- Augmentation de 15 % dans le cout des inputs suite aux taux bancaires et 
aux credits documentaires eleves de 9 A 12 %. 

- Conditions bancaires de blocage des fonds jusqu'au reglement total de 
chaque facturation - c'est A dire difficultes pour acceder aux credits et 
A des taux tres eleves. 

Les prix des produits fabriques en GUlNEE sont plus eleves que les memes 
produits importes parceque : 

- Series de production beaucoup plus petites qu'en EUROPE 

Cout eleve de l'energie produite par groupe electrogene suite au prix du 
gas-oil 

- Taus les inputs sont importes. 

Ces trois contraintes font que le cout du produit fabrique revient 
20 % plus cher. 

Malgre ces problemes negatifs, on prevoit pour 1990 une augmentation de la 
production de 10 %. ecartant du marche - peu A peu - les produits importes 
des memes caracteristiques que ceux fabriques sur place. 
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Les importations recensees - sauf celles qui rentrent en fraude - sont en 
grande partie des peintures et vernis a base de polymeres synthetiques. 

Compte tenu seulement de la production nationale, la consommation apparente 
a ete de 0,18 KG/AN/HABITANT en 1989. 

En Europe, la moyenne est generalement de 15 KG/HABITANT. 
En Afrique, la consommation apparente est tres variable. 

II.9.4.2. - Perspectives d'evolution 

Le marche se voit evolutif dans les cinq ans A venir avec un taux de 
croissance de 10 % par an. 

Ce taux peut augmenter avec le lancement sur le marche de nouveaux types de 
peinture et de vernis - a base de polymeres synthetiques - et de peinture 
de haut de gamme, c'est a dire tres elaborees -. 

Pour garantir la qualite des produits fabriques et de ceux qui vont etre 
lances, des techniciens expatries supervisent et suivent l'evolution de la 
production en preparant les nouveaux produits. 

Les reseaux commerciaux mis en place par les societes commencent a produire 
leurs effets car des Societes Minieres - de grands consommateurs - montrent 
deja un interet pour les produits nationaux et certains s'y approvisionnent 
deja. 

Un autre facteur important pour s'introduire sur le marche est la 
distribution. Celle-ci s'effectue directement par le producteur chez le 
gros consommateur et aux frais du premier. 

Dans le present et dans un avenir a court terme, aucune des societes du 
groupe n'envisage des exportations. 

Pour conclure on peut rappeler que les capacites de production sent loin 
d'etre saturees et qu'elles sont a meme de satisfaire tout developpement du 
marche assez prometeur a court et moyen terme lui meme tributaire de 
!'ensemble des activites industrielles du pays. 

ll.9.5. - Environnement de la filiere 

Parmi les contraintes rencontrees par l'ensemble des industries guineennes, 
la filiere peinture est surtout penalisee par 

- les frequentes interruptions de fournitures electriques 
- !'utilisation de groupes qui rencherit fortement le coat de production 
- la forte dependance de la filiere vis a vis des importations 
- l'acces difficile au credit (court, caution de 20 % de la commande ..• ) 
- la forte dependance vis a vis de l'activite de la filiere BTP et des 

secteurs industriels (celles-ci sont actuellement a la hausse). 
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II.10. FILIERE PECHE 

II.10.1. Presentation de la filiere 

Le secteur de la peche en Guinee, se partage en 3 sous secteurs 

- sous-secteur peche maritime : pratiquee au long du littoral a un 
caractere artisanal ou industriel (essentiel de l'activite) 

- sous-secteur peche fluviale : pratiquee a l'interieur du pays, a un 
caractere artisanal informel 

- sous-secteur elevage piscicole : a caractere artisanal et informel. 

PE.1 

L'objet du sous-secteur "Peche maritime" n'est autre que l'exploitation du vaste 
potentiel halieutique qui se trouve sur le plateau continental de la Zone Economique 
Guineenne, mais il n'est pas exploits de maniere rationnelle. 

Le sous-secteur "Peche fluviale" exploite le dense reseau fluvial de la Guinee, mais 
le potentiel est encore a preciser. 

Le 3eme sous-secteur "Elevage Piscicole", est sous exploits par manque de 
vulgarisation de techniques appropriees. 

Malgre ces 3 sous-secteurs, le marche officiel et surtout local est remarquablement 
faible pour la Guinee (compare a ses voisins). 

II.10.2. Structuration de la filiere 

La filiere est structuree differemment selon le sous-secteur. 

Sous-secteur "Peche maritime" 

- Industrielle : 

Environ 80 bAteaux strangers bases a l'etranger plus trois possedes par la 
SOGUIPECHE et bien equipes composent la flotte industrielle Il s'agit de chalutiers 
de taille moyenne dont la capacite totale de capture annuelle est estimee a 280.000 
tonnes. La majorite des fournitures et equipements proviennent de l'exterieur. 

Le principal acteur de la filiere est la SOGUIPECHE dont l'activite principale est 
l'armement industriel ainsi que le traitement et la transformation des produits de 
la peche maritime notamment pour !'export. 

- Artisanale : 

Quant a la peche artisanale elle est assuree par environ 
2000 embarcations ce qui represente un potentiel annuel de peche compris entre 20 et 
50.000 tonnes (plus du tiers etant base a CONAKRY). 



Les embarcations sont soit des pirogues soit des canots en bois de 4 a 12 m 
de long et 25 % d'entre elles sont motorisees, construites par les pecheurs 
et charpentiers artisanaux. Ces embarcations sont le produit du travail de 
charpentiers locaux (une soixantaine d'unites a CONAKRY) qui ferment leur 
main-d'oeuvre en employant des apprentis, utilisent du bois local ainsi que 
les services de menuisiers, scieurs de long et forgerons. 

Sous-secteur "peche fluviale" 

La peche fluviale par rapport a la peche maritime est peu developpee en 
Guinee et n'est qu'une activite d'appoint de la paysannerie. 
La peche fluviale permet a present des captures de l'ordre de 2000 T/an. 
Le recensement porte sur plus de 685 pecheurs. 

Sous-secteur elevage piscicole : 

Le sous-secteur a un certain developpement dans des regions a conditions 
favorables (eau et nourriture pour l'elevage) Guinee Forestiere, Haute et 
Moyenne Guinee. 
Cet elevage est pratique comme une activite secondaire et supplementaire de 
la production agricole, mais qui parvient a maintenir un equilibre 
alimentaire proteinique. 

L'organisation des activites du secteur peche peut se resumer par les deux 
schema suivants : 

Vente du 
pois son 

PECHE ARTISANALE 

SCIEURS DE LONG 

MENUISIERS 

CHARPENTIER$ DE MARINE 

ARTISANS PECHEURS 

MARCHE LOCAL 

QUINCAILLERS 

ARMATEURS 

Location de la pirogue 
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PECHE INDUSTRIELLE 

MARCHE GUINEE 

SOGUIPECHE 
3 BATEAUX 

INDUSTRIE ET COMMERCE 

II.10.2.1. Le potentiel d'exploitation 

- Peche maritime 

FLOTTE ETRANGERE 
80 BATEAUX 

CAPTURES EN MER 

EXPORTATION 

La zone exclusive gu1neenne comprend un plateau continental des plus larges 
de l'Afrique, le potentiel d'exploitation est situe A 
190.000 tonnes par an dont la repartition geographique induit 
110.000 tonnes pour les peches industrielles et 80.000 tonnes pour les 
peches artisanales comme on le verra ces ressources tres importantes sont 
nettement sous-exploitees. 

On estime que les captures industrielles sent de l'ordre de 90.000 tonnes 
sans compter les rejets de poissons (jusqu'A 30 A 40 % des captures) qui 
peuvent etre importants si la peche est orientee essentiellement vers les 
especes fines, A haute valeur marchande pour l'exportation. 
Dans ce cas on se trouve en situation de surexploitation des especes 
couramment exploitees. 
Les captures pour les peches artisanales sont de l'ordre de 
20.000 tonnes, il y a ici un facteur important de developpement. 

Le projet en cours BADEA/FAD devrait pouvoir assurer une augmentation 
supplementaire de 28.000 tonnes de la production, 60 % seraient destines A 
la consommation et 40 % A l'exportation. 
L'armement mixte franco-guineen prevoit une production de 9.000 tonnes, 
dont un tiers reserve au marche interieur. 

- Peche fluviale 

Le potentiel d'exploitation est de 2.000 tonnes/an, sans mesures de 
reglementation et de contrOle, une augmentation de la production parait 
difficile. 
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- Pisciculture 

Aucune reference sur le potentiel d'exploitation actuel, mais celui-ci 
devrait augmenter apres la mise en place avant 1985 de 8 stations de 
pisciculture villageoise familiale, reparties dans le pays. 

II.10.2.2. Les inputs 

A l'exception des pirogues et canots construits sur place, taus les autres 
equipements sent importes. 

II.10.2.3. L'emploi 

Les effectifs du sous-secteur "Peche maritime" sent 

- Industrielle : 

La Societe SOGUIPECHE, avec 3 chalutiers, et le personnel des entrepOts et 
conditionnement, emploie 114 personnes, dent 8 cadres et 4 expatries. 

- Artisanale 

Le nombre de pirogues cu canots est d'environ 2.000, avec un equipage de 4 
a 8 personnes, soit en moyenne 6 personnes par bateau, l'effectif est 
estime a 12.000 personnes. 

Dans le sous-secteur "Peche fluviale", ont ete recenses 685 pecheurs. 

Le nombre de personnes qui vivent de ce secteur est : 

- peche maritime 
- peche fluviale 

12.114 
685. 

Labranche "Peche" fait vivre directement au mains 12.700 familles. 

II.10.2.4. Les acteurs 

La seule societe du secteur est 

- SOGUIPECHE 
CONAKRY 

Capital social 
Situation actuelle 

5 millions FF 
en phase de relance 

51 % guineens 
49 % franc;ais 

Cette societe possede 3 chalutiers congelateurs de 2.000 tonnes/an 
de capacite. 

ll.l0.3. Les ressources 

Malgre plusieurs campagnes de prospection, pour estimer les stocks, une 
incertitude demeure sur le potentiel reel de ressources. 
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En ce qui concerne !es poissons demerseaux du plateau continental, au-dela 
de fonds de 15 metres, des campagnes de prospection ont ete effectuees et 
une estimation sur le potentiel a ete etablie. 

Des estimations ont ete aussi effectuees sur !es reserves de poissons 
pelagiques qui donnent un potentiel maximum accessible a la p~che 
industrielle sur des fonds situes au-dela de 15/20 m. serait de : 

- demerseaux 
- pelagiques 

soit un potentiel de 

55.000 tonnes 
50.000 tonnes 

: 110.000 tonnes. 

mais le potentiel pour !es demerseaux, doit etre inferieur du fait de la 
surexploitation apparente existante. 

Le tableau ci-apres montre les ressources halieutiques 
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RESERVES HALIEUTIQUES 1987 

rPrises 
Potent, 

Especes P~che Zone Est. , Prises 
T/A 

Total G . , I 
uine~ Etr. I % Expl 

Pelagiques Industrielle 15m-400m 
Demerseaux 
."Trigger fisch" 
. Autres 
. Cephalopodes 
Crevettes et 
autres crustaces 
Pelagiques 
Demersaux et 
cephalopodes 

Artisanale Om-15m 

65000 32862 
365000 124089 
300000 8401 
35000 98640 ! 
30000 17048 

4000 8494 
35000 13750 
-- --

45000 15578 

I 

2517 j 30345 51 % 
747 ·123342 34 % 

0 8401 3 % 
747 97893 282 % 

0 17048 57 % 

36 8458 212 % 
13750 0 39 % 
-- -- --
15578 0 35 % 

Source The Integrated development of the fisheries industrial system in 
the Republic of Guinea 

I I • 10 • 4 . Le marche 

II.10.4.1. Le contexte international 

Les exportations recensees par le Port Autonome de Conakry sent residuelles 
(20 tonnes en 1989). De fait, de nombreuses captures etrangeres non 
debarquees se font en mer ou la surveillance est quasi impossible. La 
production industrielle actuelle de produits transformes etant de 
15 000 tonnes l'an et les ressources estimees s'elevant a 110.00 tonnes, 
les possiblites d'exploitation de la Guinee s'averent tres importantes 
mais dependent du taux de transbordement en mer, des infrastructures a 
terre, des services de debarquement, de manutention, •.. 

Les importations de poissons frais sent actuellement nulles : si les 
besoins estimes a 75 000 tonnes en 1991 et a 100 000 tonnes en 1995 
veulent ~tre satisfaits et si les ressources locales ne sent pas 
davantage explooitees, un besoin en import de poissons frais s'averera 
indispensable. 
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II.10.4.2. Les differents segments du marche guineen 

La consommation guineenne moyenne en poissons est de 7,6 kg/habitant/an. 
Cette consommation est tres faible comparee aux pays voisins (30 au 
Senegal, 18 en Sierra Leone et en cote-d'Ivoire) et laisse supposer un 
marhe 
potentiel tres important. 

L'analyse par region explique les raisons de l'etroitesse du marche local 
la consommation par t~te et par an est de 40 kg A Conakry, de 20 kg en 
Gui nee 
Maritime et de 7 kg dans le reste du pays. Les problemes de transport et de 
stockage refrigere constituent les principales causes de la faiblesse de la 
consommation interieure. 

La ville de Conakry represente le lieu privilegie d'une consommation de 
produits d'origine industrielle (comme le poisson congele) ou frais alors 
que le reste du pays est reduit A consommer des produits artisanaux (comme 
le poisson seche et fume). 

11.10.5. L'environnement 

L'environnement de la filiere "Peche" est caracterise par 

- des infrastructures de reception, stockage frigorifique et distribution 
quasiment inexistantes et concentrees sur Conakry 

- une absence d'encadrement du secteur et un traitement artisanal du 
poisson de qualite mediocre, qui contribuent A limiter la distribution 
A l'interieur du pays 

- une mauvaise application de la reglementation de la peche industrielle 
- une mauvaise utilisation du potentiel de la peche artisanale 
- un mauvais reseau routier entre Conakry et le reste du pays 
- une insuffisance de camions frigorifiques. 
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II.11 - FILIERE GRAINS 

II.11.1 - Presentation de la filiere 

La filiere grains est ici relativement limitee : 

la production de ble est inexistante, la production de mars tres limitee 
(51.262 Tonnes). 

- il n'y a pas de minoterie industrielle. 

Cette filiere se partage done en deux parties - la filiere rizicole 
- la filiere boulangerie 

- la premiere est au centre du probleme crucial de l'autosuffisance 
alimentaire. Elle commande la reintegration d'une partie de la 
paysannerie dans l'economie d'echange et pese lourdement sur 
l'affection de la rente miniere dans les investissements productifs. La 
filiere rizicole donne le meilleur exemple d'un investissement de 
substitution socialement efficace. 

La deuxieme repond a un engouement recent pour le pain (plus d'une 
soixantaine de boulangeries a Conakry). Elle englobe aussi une 
entreprise de transformation qui fabrique des pates, des bonbons, des 
biscuits etc ... La caracteristique de cette partie de la filiere est 
d'importer la quasi totalite de ses inputs. 

II.11.2 - Structuration de la filiere 

RIZ BOVLANGERIES 

Engraia 
pesticide 

A.m6nagemen ta 
fonciera 

Importation de farine 
levure, glucose 

Sel et eau du 
march6 local 

Production rizicole 

pain 

D6cortiqueriea IDl!taillantsl 

Distribution ------11 Importations I 

lconsommateural 

Boulangerie et 
fabriques de biscuit 
ou pAtes alimentairea 

40 % 60 % biscuits 
bonbons 
et pAtes 

iarossistesl 

GR.1 



II.11.2.1 - Capacites de production 

Recensons ici le nombre d'etablissements par provinces, mais compte tenu de 
l'aspect artisanal, il n'ets pas possible de presenter leur capacite de 
production et leur niveau de production. 

Decortiqueries Boulangeries Nombre d'habitant 
par unite 

Conakry 55 55 3.250 
Dubreka 25 30 5.837 
Bake 19 38 10.470 
Faranah 9 103 6.200 
Kankan 6 18 
Kindia 18 134 5.143 
Labe 115 9.059 
N'Zerekore 59 104 4.156 

La production actuelle de riz est de 400.000 T et la consommation annuelle 
600.000 T, le solde etant importe. 

II.11.2.2 - Les inputs 

En ce qui concerne le travail du riz le seul input est le riz paddy 
d'origine locale : le riz importe est deja decortique. 

Pour les boulangeries les inputs sont 

- la farine importee 
- la levure importee 

le sel achete localement mais d'origine etrangere 
- l'acide ascorbique importe 

Toute la farine est importee soit 60.000 tonnes. Dans la meilleure 
hypothese la Guinee ne saurait produire A moyen terme, plus de 10 % de ce 
chiffre. 

II.11.2.3 - L'emploi 

Excepte la SIPAG, la main d'oeuvre employee est une main d'oeuvre familiale 
peu ou pas formee. 

II.11.2.4 - Localisation de la filiere 

Les deux principales regions productrices de riz sent par ordre 
d'importance la Guinee Forestiere et la Guinee Maritime. C'est en Moyenne 
Guinee que le riz est le mains cultive. 

La consommation moyenne annuelle par habitant est de 70 A 78 Kg. Elle est 
relativement bien repartie (80 A 100 selon les regions) sauf au Fouta ou 
elle n'est que de 20 A 40 Kg/Habitant/an. 

Actuellement, les decortiqueries - etuveries OU les moulins sent installes 
dans quelques centres urbains ou dans les zones excedentaires. Il est peu 
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probable qu'il s'en installerait aussi dans les zones d'auto­
approvisionnement paysanal. 

Les boulangeries sont relativement bien reparties dans les centres urbains 
de !'ensemble du pays. 

II.11.3 - Presentation des acteurs 

Pour ce qui concerne le riz, le caractere artisanal des entreprises 
engagees dans la filiere rend leur identificaiton quasiment impossible. Par 
centre il est inutile de reconstituer le processus de formation des prix au 
sein de la filiere afin d'identifier les acteurs dominants ou les segments 
les plus remunerateurs. 

Le tableau suivant resume la formation des prix en FG/Kg. 

Prix producteur Prix au Prix sortie Prix sortie Prix 
OU pr ix C.A.F. mag as in usine mag as in detail 

Riz importe 133 204 204 230 250 
Riz local 63 105 200 335 375 

La remuneration des acteurs induite par cette formation des prix est la 
suivante 

Par Kg : Paysan production 

Par jour 

transport et stockage 
Total 

Transformateur 

Pays an 
Transformateur 
Vendeuse 

transformation 
transport et gestion 
Total 

700 FG 
1.440 FG 

709 FG 

47 FG 
23 FG 
70 FG 

63 FG 
107 FG 
170 FG 

Qua9nt aux boulangeries et aux fabricants de pates alimentaires on compte 
environ 600 boulangeries dent une soixantaine A Conakry. On presente ci­
apres A titre d'exemple trois entreprises enqu~tees. 

Boulangerie de l'Aeroport : 

Societe creee en 1987 dont le chiffre d'affaires annuel du A la vente de 
pain aux femmes vendeuses (detaillantes) est passe de 97.5 Millions de FG 
en 1988 A 165 Millions de FG en 1989. 

Boulangerie Alimou Yali Bah : 

Boulangerie et patisserie implantee A Conakry dent le chiffre d'affaires 
est de 143.5 Millions de Fg soit 1.5 Millions de pains vendus au cours du 
dernier exercice. Les effectifs totaux sont de 12 employes. 
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Sipag : 

En liquidation depuis Septembre 1989 Societe a 51 % belge et au capital de 
350 Millions de FG, situee a Conakry. Ses capacites installees sent de : 

- 500 Kg de biscuits par jour 
500 Kg de bonbons par jour 

- 100.000 pains par jour 
- 5.000 patisseries par jour 
- 500 Kg de pates alimentaires 

L'equipement de production des unites visitees est recent et en ban etat; 
le process technologique utilise est relativement simple : les boulangeries 
sent elles de type semi-industriel sur "sola" ou chariot et rotatif. 

L'implantation des boulangeries, notamment a Conakry a fait l'objet d'un 
veritable engouement au cours des annees 85-88. Mais aujourd'hui, les 
acteurs rencontres, restent prudents et n'envisagent pas a court terme 
d'accroitre leur production existante, la capacite de production n'etant 
pas encore totalement utilisee. 

II.11.4 - Les ressources 

Augmenter la production nationale de riz constitue un objectif strategique, 
il faut cependant que cette production soit economiquement rentable et 
sans degrader l'ecosysteme. Il faut en effet mettre !'accent sur les 
dangers que pourrait entrainer !'elevation de la rentabilite de ces 
productions dans les zones de culture sur brules ou sur les sols fragiles. 

Les ressources rizicoles ainsi que celles en ble ant ete explicitees dans 
le paragraphe precedent. En ce qui concerne les cereales traditionnelles 
(sorgho, fonio, mars) leur consommation humaine est prevue passer de 
290.000 tonnes en 1985 a 390.000 tonnes en 1995. Cet accroissement de la 
consommation devrait ~tre suivi par un accroissement de la production grace 
a l'augmentaiton des rendements (semences selectionnees, nettoyage des 
sols, amendements, fumure). 

II.11.5 - Le march6 

II.11.5.1 - Le contexte international 

Le tableau ci-apres rappelle le poids des importations en matieres 
premieres pour cette filiere 

Importations 
( milliers de tonnes) 1983 1984 1985 1986 1987 

Riz 75 97 108 155 115 

Farine 37 40 38 52 56 

Part des importations 
to tales 14.7% 16% 15.6% 20.5% 15.2% 
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Actuellement les importations de farine sent de 60.000 tonnes et celles de 
riz de 200.000 tonnes. 

Le riz importe d'Orient ou d'Extreme Orient est tres competitif, meme rendu 
a Conakry. 
Ence qui concerne la farine, dans l'etat actuel des choses, la Guinee 
restera toujours sensible aux fluctuations des coots sur le marche mondial. 

ll.11.5.2 - Le marche guineen 

En ce qui concerne le riz, le marche de Conakry est un marche potentiel a 
conquer1r car actuellement l'essentiel du riz consomme par la capitale est 
importe. Mais cela ne se fera qu'a certaines conditions : 

- ventes de riz decortique 
- prix competitif avec les importations 

Les produits locaux sent de mains en mains consommes en milieu urbain. Les 
raisons en sont strictement economiques : le fonio pile et lave coute 625 
F/kg, la farine de maYs coute 525 F/Kg et le riz etuve local coute 375 FG A 
Conakry, tandis que le riz importe est vendu 250 FG. De plus, les temps de 
preparation des cereales traditionnelles sent devenus trap longs dans les 
centres urbains.En effet,le coot d'opportunite du travail feminin 
domestique s'eleve A la suite de l'entree des femmes dans les activites 
informelles. 

Un enorme marche potentiel existe pour des cereales OU tubercules locaux 
qui parviendraient dans la capitale a prix reduits ou seraient transformes 
sur place. Dans les villes de l'interieur ou dans les campagnes, un effort 
d'accroissement de la productivite des operations de transformation ou de 
reduction des couts de transport, stockage, commercialisation et 
conditionnement permettrait ega~ement de substituer des produits locaux aux 
importations. 

ll n'est probablement pas souhaitable d'installer de grandes unites 
industrielles pour repondre a ces besoins, mais il est indispensable de 
promouvoir !'innovation technologique dans des unites artisanales ou 
informelles (voire dans des PME) specialisees dans le travail des grains. 
Le financement de ces entreprises peut etre base sur l'epargne des menages 
et l'autofinancement , mais leur grande utilite sociale justifierait qu'un 
effort particulier soit consenti a leur egard dans le domaine du credit. 

En ce qui concerne les boulangeries, la modification des gouts (notamment 
l'europeanisation des gouts dans les grandes villes) risque d'amplifier le 
deficit engendre par les importations de farine, elles memes dues A la 
demande en pain. 

II.11.6 - L'environnement 

Malgre les atouts dont dispose la Guinee la production de riz est 
actuellement handicapee par : 

le concurrence (prix) du riz importe 

les difficultes et coots de transport qui penalisent la 
commercialisation du riz local a Conakry. 

GR.5 



Le manque de credits agricoles qui faciliteraient l'acces des paysans 
aux intrants et a l'achat de petit materiel. 

- La quasi absence de production locale d'outillage agricole. 
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II.12 - FILIERE ELEVAGE 

II.12.1 - Presentation de la filiere 

Bien que la plupart des eleveurs soient aussi des agriculteurs, l'elevage 
(principalement de betail} tient une part importante dans l'economie 
Guineenne. la population bovine est de 2,4 Millions de b~tes, la population 
ovine de 1 Milian, les caprins sont au nombre de 900 000. L'elevage est 
traditionnel la transhumance etant de regle en saison seche. 

Pour !'instant la filiere elevage peut s'articuler en fonction de 3 grands 
types d'elevage. 

- l'elevage bovin traditionnel 
- les elevages a cycle court (ovins, porcins} 
- l'aviculture peri-urbaine 

La commercialisation de la viande est assuree depuis 1984 par des bouchers 
prives. Outre ces bouchers et abattoirs cette filiere compte notamment 3 
fermes pastorales et 3 centres avicoles industriels. 

II.12.2 - Structuration de la filiere 

II.12.2.1 - Organisation de la production 

La production annuelle atteint des 40 000 tonnes selon le decompte 
suivant 

BOVINS 
OVINS CAPRINS 
PORCINS 
VOLAILLES 

Tawc d'exploitation 

10 % 
20 % 
60 % 

100 % 

Tonnage 

28.800 
5.265 
1.200 
6.000 

La finalite premiere de l'elevage bovin est la production du lait, consomme 
de maniere importante dans les campagnes . 
La viande et le travail animal constituent les finalites secondaires de 
l'elevage bovin. Apparaissent d'autres types d'eleveurs orientes sur le 
petit elevage et notamment l'aviculture. ces fermes avicoles constituent 
souvent un appoint pour des fonctionnaires ou salaries qui s'installent a 
proximite des centres de consommation (Conakry, Fria, Kindia}. Cependant se 
creent des cooperatives avicoles ou des fermes plus importantes qui 
tentent d'industrialiser la filiere 

II.12.2.2 - L'appareil de production 

Bien que relevant de l'elevage et non de l'industrie il nous a paru utile 
d'analyser les conditions de production de la matiere premiere c.a.d. la 
viande . 
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Elevages autres que l'aviculture 

- Les potentialites fourageres du pays sont importantes mais insuffisamment 
exploitees (sauf dans le Fouta). 
Une meilleure exploitation des paturages et un meilleur contrOle des feux 
de brousse permettraient le developpement de l'elevage. 

- L'incidence de la saison seche implique la complementation alimentaire du 
betail pratiquement ignoree aujourd'hui 

- La pathologie animale importante et variee en Guinee necessite un 
encadrement veterinaire beaucoup plu developpe. 

Aviculture 

L'aviculture est essentiellement destinee a la production d'oeufs et non 
encore de poulets de chair. L'aviculture artisanale ou industrielle 
implique : - une alimentation particulierement bien dosee 

- un suivi veterinaire constant 

Or par manque de formation, d'aliments et de prophyllaxie nombre d'elevages 
sent actuellement en difficultes bien qu'il s'agisse d'equipements 
modernes. 

La capacite totale installee en industriel et semi industriel est 
aujourd'hui estimee a 350 000 pondeuses alors que l'on evalue les pondeuses 
a 155 ooo. 

Malgre la presence d'incubateurs dans 2 centres industriels, aujourd'hui 
taus les poussins sont encore importes. 

Compte tenu des difficultes d'approvisionnement en aliment du betail ou en 
intrants de qualite satisfaisante, les centres avicoles industriels 
importent tout !'aliment du betail. 
L'aliment fabrique localement n'offre pas de garanties de qualite 
suffisante. 

La transformation situee en aval est aujourd'hui tres peu developpee 
l'abattage du betail se fait majoritairement de fa~on artisanale, en dehors 
des abbatoirs. 

Les installations sent vetustes et excepte la peau il n'y a pratiquement 
pas de recuperation des autres sous produits (sang, os ... ). 

Le manque de chaine du froid penalise tres fortement cette activite. 

EL.2 



II.12.2.3 - Presentation des acteurs 

Elevages autres que l'aviculture 

L'elevage bovin et autres petits elevages de reproduction rapide est avant 
tout artisanal - on citera cependant 3 fermes d'Etat. 

- Le Centre d'elevage bovin de Boke. 

Le centre de multiplication et de selection dispose de 3 000 ha. de 
paturage. Le cheptel ne comptait que 225 tetes fin 1986. 

- Ferme d'elevage de Dittim 

Cette ferme s'etend que 600 ha. et ne compte plus qu'une centaine de tetes 
de betail et quelques poules pondeuses. 

- Ferme de Fa.moyla 

Elle couvre 1 600 ha. situe pres de Beyla. Depuis 1979, son activite 
decroit, elle ne compte plus que quelques bovins et pores. 

Les fermes d'elevage prefectorales sont pratiquement toutes desaffectees 

Aviculture 

On distinguera 

- les unites industrielles 

- les installations semi industrielles ou artisanales 

les unites industrielles sont au nombre de 3 : EQUIPA, SAMED, SOMAPAS avec 
une capacite moyenne en poules pondeuses variant de 20 A 40 000 poules. 

EQUIPA est !'unite la plus recente, SAMED est peu integree, SOMAPAS Aune 
double fonction de formation et production. 

Les unites semi-industrielles sont nombreuses, souvent installees par des 
fonctionnaires en reconversion ou des prives cherchant une seconde source 
de revenus. On citera par exemple : Mr DIALLO, Mr BERE'ITE, Mr DAEYE KABA 
aviculteurs. Ces acteurs sont souvent, actuellement, en difficultes et se 
sentent de moins en moins motives pour affronter la concurrence des 
produits d'importation, et les difficultes techniques. 

II.12.2.4 - Localisation de la filiere 

Elevages autres que l'aviculture 

La moitie environ du cheptel se trouve en Moyenne Guinee, la haute Guinee 
en detenant 30 %. 
En Guinee forestiere on note une quasi absence de l'elevage. 
Les bovins sont exclusivement de la race N'da.ma. 
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Aviculture 

L'aviculture se developpe essentiellement en milieu peri-urbain. 

11.12.3 - Les ressources 

La Guinee dispose d'un atout considerable : la race bovine N'dama, 
trypanotolerante, consideree comme faisant partie du patrimoine national. 
L'elevage occupe deja une place importante dans l'economie rurale 
Guineenne, mais son importance economique pourrait etre beaucoup plus 
grande si on considere le potentiel fourrager qui est loin d'etre exploite 
d'une fa~on optimale. 

De plus la Guinee possede une population d'eleveurs traditionnels et des 
races animales bien adaptees aux conditions ecologiques du pays. L'elevage 
bovin est generalement associe a !'agriculture et de ce fait positif doit 
conduire a !'augmentation de la productivite de l'elevage. 

En realite, l'avenir du developpement des productions animales dans ce pays 
repose sur !'intensification et en particulier sur la complementation 
alimentaire du betail en saison seche. En effet, avec les amenagements 
hydro-agricoles, il y aura de mains en mains de bas-fonds disponibles pour 
les animaux en Saison seche. 

Enfin, le petit elevage possede un potentiel de developpement eleve 
reposant en particulier sur l'accroissement de la production agricole et 
agro-industrielle (cereales, tourteaux, bananes, tubercules}. Des eleveurs, 
des entrepreneurs prives ont deja investi dans le petit elevage, dans 
l'aviculture en particulier, malgre de grandes difficultes concernant 
l'approvisionnement en intrants et !'absence de credits. Ce fait est tres 
positif et laisse bien augurer de l'avenir des productions animales en 
Guinee. 

11.12.4 - Le marche 

II.12.4.1 - Le marche international 

La Guinee exporte en direction du Liberia, de la Sierra Leone, et de la 
COte d'Ivoire soit un tonnage de 3 000 T. les exportations vers !'Europe 
sent impossibles dans un avenir proche (pas de chaine de froid, taux 
d'exploitation de la population bovine ou ovine tres faible respectivement 
10 % et 20 %}, pas delevage industriel sauf pour l'aviculture mais de 
maniere trop parcellaire. Par centre sent importees - selon le Port 
Autonome de Conakry - 2 200 tonnes de viande fraiche ou congelee en 1989. 

Il.12.4.2 - Lamarche Guineen 

Actuellement la Guinee produit 41 265 tonnes de viande . Compte tenu des 
importations et des exportations, le solde est de 40 300 tonnes soit une 
consommation moyenne de 6,2 Kg/habitant/an. 

Cette moyenne occulte les deficiences de consommation plus ou mains 
importantes qui existent dans certaines regions notamment en Guinee 
forestiere. 
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L'aviculture ne produit que peu de volailles (!'accent est mis sur la 
production d'oeufs) car seules les poules reformees sont commercialisees. 

La production annuelle est evaluee entre 20 et 40 Millions d'oeufs A 
laquelle s'ajoutent 72 000 000 oeufs importes ce qui represente une 
consommation moyenne par personne inferieure A 20 oeufs par an. 

Des etudes menees dans differents pays africains il est ressorti que la 
consommation des produits de l'elevage est directement lie au pouvoir 
d'achat de la population. 

L'elevage est une filiere qui a done d'importantes potentialites de 
debouches, pour combler les manques actuels, et repondre au developpement 
de la consommation - Des aujourd'hui le marche est porteur. 

11.12.5 - L'environnement 

Le developpement de l'elevage est amplement obere par !'absence de la 
chaine du froid, les difficultes de transport. les difficultes 
d'approvisionnement en aliments, le manque d'encadrement veterinaire et 
pour l'aviculture la concurrence de produits importes officiellement ou 
frauduleusement. 

Ence qui concerne l'approvisionnement en aliments. il est A noter qu'une 
partie non negligeable (evaluee entre 50 et 70 %) des inputs pourrait etre 
trouvee sur place (potentialites fourrageres, disponibilites en sous 
produits agro-industriels, valorisation des sous produits d'abattoirs ... ). 

Par ailleurs. !'assistance financiere a l'elevage est inexistante. En 
particulier les nouveaux eleveurs (petits elevages) ne re~oivent aucune 
aide financiere. tant pour les investissements que pour les frais de 
fonctionnement des premiers mois. 
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II.13 - FILIERE'S INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 

11.13.1 - Presentation de la Filiere 

Le secteur regroupe les laboratoires pharmaceutiques producteurs de 
medicaments, une usine d'extraction de quinine et les grossistes 
importateurs. 

- 2 Laboratoires Pharmaceutiques - SOGUlPHARM 
- SOGIP 

1 Extraction de quinine SEQUINA S.A. 

- 5 Grossistes-repartiteurs - LACOREY 
- DlPHAGUI 
- P.C.B. (filliales 

pharmacies_belges) 

- SOFARGUl 
- SlMPROPHAR 

Le diagnostic sur trois entreprises (deux laboratoires et !'unite 
d'extraction) a pu ~tre effectue. 

En dehors du secteur de la quinine, le plus ancien cree dans les annees 
1954, l'industrie pharmaceutique est plus jeune. Sa derniere creation est 
nee en 1986. 

Le capital social des entreprises est en majorite guineen - avec une 
participation minoritaire de capital etranger - francais - sur une des 
societes. 

Les produits pharmaceutiques fabriques sont vendus aux grossistes qui font 
la distribution. 

L'ecoce de quinine est exportee. 

11.13.2 - STRUCTURE DE LA FlLlERE 

11.13.2.1 - Presentation des activites 

Les laboratoires qui composent la filiere sont equipes pour fabriquer des 
medicaments sous forme liquide. 11 s'agit, en effet, d'un faconnage 
relativement elementaire et les deux laboratoires possedent cet equipement. 

Parmi les formes seches,les comprimes comprennent l'essentiel de ces 
production. 

Les gelules, fabrication prevue pour l'un des laboratoires, demandent un 
materiel beaucoup plus sophistique, notamment pour le conditionnement par 
thermoformage. 

L'usine d'extraction de quinina exporte l'ecorce de quinine mais il est 
prevu la production d'extraits sous forme de sulfate de quinine avec tous 
les alcaloides. 
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Les types de produits fabriques sont : 

SOGlP 

Capsules 

Pommade 

Sirops 

Ampoules 
injecta­
bles 

SOGUlPHARM 

Sirops 

11.13.2.2 - Volume de production 

Chloroquinine 
Aspirine 
Tetracycline 
Ampiciline 
Tetracycline 
Pommade de souf free 
Chloroquine 
Piperazine 
Atropine 1%0 
Sulfate de Magnesie 
Glucose 30 % 
Eau distillee 
Sulfate de Strychnine 1 %0 
Procaine 4% 

Primoxal - Piperazine -
Cetamol - Chloroquine 
Primexol. 

(antipaludien) 
(analgesique} 

(antibiotique} 

(antipaludien} 

La production a ete tres inferieure aux capacites installees et au nombre 
de produits fabriques. 

Ainsi SOGlP a produit seulement des ampoules d'eau distillee, de procaine, 
de sulfate de strychnine et de serum de glucose pour un nombre de 1.016.069 
ampoules alors que sa capacite installee - qui est surdimensionnee - est de 
4.000.000 ampoules/AN. 

C'est A dire que sa production ne represente que 26 % de sa capacite 
installee. 

Les causes de cette faible production sont dues notamment A des arrets 
produits par : 

- manque de fonds de roulement 
- rupture de stock 
- manque de financement 
- coupures de courant. 

Le taux d'utilisation des installations par SOGUlPHARM est meilleur mais 
cette entreprise n'echappe pas aux problemes du secteur. 
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11.13.2.3 - L'emploi 

Cette filiere emploie tres peu de main d'oeuvre, seulement 54 personnes 
permanentes, pour l'industrie pharmaceutique et la preparation de l'ecorce 
de quinine. 

La totalite de la main d'oeuvre est guineenne. 

L'effectif a caractere permanent se repartit de la fa~on suivante 

- Cadres superieurs nationaux 
- Cadres moyens nationaux 
- Employes 
- Ouvriers 

et a caractere saisonnier 

13 
16 
8 

17 

5 

Le niveau de formation du personnel, notamment des ouvriers, est bas. 

Le recrutement des jeunes pose des problemes a cause de leur bas niveau. 

Les cadres superieurs sortent de l'Universite, les cadres moyens ou Agents 
de Maitrise ont un B.T.S. 

11.13.2.4 - Les inputs 

Des 2000 produits pharmaceutiques importes, surtout de FRANCE, les tonnages 
les plus importants correspondent aux analgesiques. Les autres tonnages 
correspondent aux affections les plus importantes : 

- les amibiases 
- les parasitoses 
- les maladies infectieuses 
- le paludisme 
- les troubles respiratoires. 

Les besoins reels du pays en solutes 

- soit en solution de glucose 
- soit en solution salee 

sont de 350.000 de chaque solution - soit 700.000 ampoules. 

Les importations en 1989 ant ete seulement de 140.000 unites soit 70.000 de 
chaque. 

Les inputs utilises par les industries de la filiere dependent a 100 % de 
l'exterieur et doivent etre importes dans leur totalite ne pouvant etre 
substitues par absence de substituts nationaux. 

Taus les inputs, principes actifs d'origine chimique 

- le Cetamol - le Primoxal 
- le Chloroquine - le Piparazine 
- le Sulfate de Magnesie 
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sont importes. 

Les excipients sont importes egalement A l'exception du sucre et de la 
saccharose. 

Les conditionnements sont aussi importes. Il s'agit de flacons en verre, 
des ampoules en verre, des films en plastique pour emballage. 

Les pays d'origine de ces inputs sont la FRANCE et la BELGIQUE. 

L'acide sulfurique utilise pour l'extraction de la quinine est un input 
local. Il provient de FRIGUIA mais les autres inputs : soude, chaux 
eteinte, charbon actif, barite, decolite sont importes. 

Seul le developpement d'une chaine d'extraction pourrait permettre A 
l'industrie pharmaceutique l'achat d'extraits vegetaux. 

D'autre part, l'industrie pharmaceutique devrait s'orienter vers la 
fabrication de medicaments plus naturels issus de la medecine 
traditionnelle africaine permettant de mieux utiliser les reserves 
naturelles du pays aux depens des importations. 

II.13.2.5 - Les equipements 

Les equipements de production de l'industrie pharmaceutique comportent du 
materiel pour le melange et le conditionnement de formes liquides plus ou 
moins automatise. 

Parmi les formes seches produites. le melange des poudres se fait dans des 
melangeurs bien individualises. 

La granulation par voie humide se fait au moyen de granulateurs 
automatiques. 

Le sechage des granules se fait en general sur des claies ou tamis dans des 
etuves thermostatiques A temperature contrOlee. 

Les comprimeuses sont rotatives A pliusieurs poin~ons. 

Le materiel de la Societe SOGUIPHARM est tres recent. Il est en tres ban 
etat et bien entretenu. 

Cette societe a obtenu l'Oscar de l'emballage en 1987 pour la presentation 
en sachets de solutions antibiotiques pour enfants. 

Par centre, pour la Societe SOGIP, bien que les machines soient en bon etat 
et bien entretenues, les normes sanitaires de production ne sont pas 
respectees. 

L'equipement devrait ~tre complete par l'installation d'une salle sterile 
avec son equipement permettant le conditionnement de solutions injectables. 

L'equipement de production de cette unite a une capacite nettement 
superieure a la production actuelle. Il est surdimensionne. 
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Les controles de qualite se font dans les laboratoires de controle de 
chaque entreprise : 

- soit par voie chimique et physico-chimique 
- soit par microbiologie 

La plupart de l'equipement de l'usine d'extraction de Quinine date de 1954 
et certaines machines de 1952 

- broyeurs - malaxeurs - cuve de diffusion 
- cuve d'extraction - cuve de stockage 
- cuve de sulfatation - centrifugeuse -
- filtre-presse - monte jus - installation frigo -
- armoire de sechage. 

et il est - dans sa plus grande partie en mauvais etat et hors d'usage. 

Il devra ~tre 

- soit partiellement remplace 
- soit remis en etat dans la mesure du possible en 
rempla~ant les elements endommages. 

L'equipement du laboratoire peut effectuer encore les analyses chimiques 
sur l'ecorce pour determiner sa teneur en quinine. 

II.13.2.6 - Presentation des acteurs 

Les societes qui constituent la filiere, dans le secteur pharmaceutique et 
d'extraction de quinine sont 

A) INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 

NOMS ET LIEUX 

SOGUIPHARM 
KM 30 - Route 
de CONAKRY 

SOGIP 
CONAKRY III 

CAPITAL 

12.000.000 FG 

100.000.000 FG 

B) EXTRACTION QUININA 

SEQUINA en cours de re -
Seredou-Macenta structuration 

ACTEURS BRANCHES 
fabrications de : 

56 % parts Sirops en sachets 
guineennes 
44 % associes (5 types de 

100 % capital 
guineen 

100 % capital 

medic amen 
ts) 

Sirops 
Injectables 

Comp rimes 
Pommade 

Ecorce qu1n1na 
Sulfate de 
Quinine 
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11.13.3 - Les Ressources 

La Guinee possede des plantes qui sont utilisees par la pharmacologie 
traditionnelle. Mais ces plantes ne sont actuellement ni connues ni 
recensees. 

Pour la quinine !es zones favorables sont !es zones forestieres d'altitude 
(> 1200 m}. Ainsi la zone de Seredou possede une exploitation de 200 ha. Si 
l'on ne tient pas compte de la pepiniere, en sachant qu'il faut 8 annees 
pour qu'un arbre arrive a maturite cela fait un potentiel d'eau seche de 
250 tonnes/an et en fuel 25 tonnes de quinines (la capacite theorique de 
l'usine de Seredou n'est que de 25 tonnes de quinine}. 

11.13.4 - Le Marche 

11.13.4.1 - Situation du marche actuel 

Le marche marlgre !es contraintes que rencontrent !es societes est en 
progression. 

La Societe SOGUlPHARM - depuis la date de sa mise en production en 1987 - a 
eu une croissance jusque fin 1989 de 266 % et ceci pour !es 5 medicaments 
fabriques qui sont reconnus essentiels par l'O.M.S. 

La Societe SOGlP a repris ses activites en Juin 1989 et il est trap tot 
pour etablir un jugement. 

Cependant le marche est partage entre ces deux societes et le nombre de 
parts de chacune est : 

Sur le marche de la prefecture de CONAKRY 
Sur le marche guineen 

SOGUlPHRM 

40 % 
60 % 

SOGlP 

60 % 
40 % 

La totalite de la production est destinee au marche interieur guineen mais 
la production locale ne couvre pas aujourd'hui la demande interieure. 

PH.6 



Le reseau de commercialisation utilise par les Societes qui ne vendent pas 
directement est : 

PHARMAGUINEEt-----~ 

CENTRES HOSPITALIERS 1------1 

UN IVERS IT AIRES 

HOP IT AUX 

DISPENSAIRES 1------....... 

FABRICANTS 

II.13.4.2 - Perspectives du marche a court terme 

GROSSISTES 

PHARMACIENS 

PUBLIC 

L'objectif A atteindre par les entreprises est de couvrir A terme les 
besoins du pays. 

Les entreprises doivent augmenter leur penetration, developper leurs 
reseaux de commercialisation et prendre la part du marche actuellement 
servi par l'importation. 

Les previsions de croissance pour les 5 ans a venir prevoient : 

- pour les produits pharmaceutiques, une augmentation des ventes de 8 A 
10 % par an et des possibilites d'exportation vers les pays limitrophes 
SIERRA LEONE, LIBERIA, MALI estimees A 10 % de la production. 

- pour !'extraction de quinina, la pleine production de 12 A 15 TN/AN et la 
vente sur le marche local de 2 TN/AN 
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ll.13.5. - Environnement 

La Guinee qui possede un embryon d'industrie pharmaceutique avec des 
installations permettant de quadrupler la production a son developpement 
actuellement freine entre autre par les contraintes : 

- difficultes financieres 

- forte concurrence des produits importes, des specialites similaires 

- faiblesse du reseau de distribution a cause des defaillances des 
infrastructures de transport et de telecommunications 

- la faiblesse des services de contrOle 

- la faible solvabilite de la production 
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